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+ TusQU’ICI nous n'avons parlé que 
| des animaux utiles; les animaux nui- 
_ fibles font en bien plus grand nombres 
‘& quoïqu’en tout, ce qui nuit paroifle 
plus abondant que ce qui fert, cepen- 
dant tout eft bien, parce que dans l’u- 
nivers phyfique:le mal concourt au bien; 
-& que rien en effet ne nuit à la Nature. 
-Si nuire-eft détruire des êtres animés, 
l’homme; confidéré comme faifant partie 
du fyftème général de ces êtres, n’eft-il 
pas l’efpèce {a plus nuïifible de toutes! 
:Luifeulimmole , anéanit plus d’individus 
vivans, que tous les animaux carnaffiers 
n’en dévorent, Ils ne font donc nuifibles 
que parce qu’ils font rivaux de l’homme, 
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parce qu’ils ont les mêmes appétits, le 
même goût pour h chair, & que, pour 
fubvenir à un befoin de première nécef- 
fé, ils lui difputent “quelquefois une 
proie qu'il réfervoit à fes excès; car 
nous facrifions plus encore à notre in- 
tempérance, que nous ne donnons à nos 
befoins. Deftructeurs nés des êtres qui 
nous font fubordonnés, nous épuiferions 
la Nature fi elle n’étoit inépuifable, 
fi par une fécondité aufli grande que 
hotre déprédation , elle ne favoit fe ré- 
parer elle-même & fe renouveler. Mais 
it eft dans ordre que li mort ferve à 
Ja vie, que: à reproduction naifle :de la 
deftrudtion : quelque grande, quelque 
prériuurée quefoir. donc la dépenfe de 
d'hommei& des animaux :carnafliers, le 
Fond; Iaquantité totale. de fubflance vi- 
vante n’éftipoint diminuée: &s’ils préci- 
pitentles deftructions, ils hâtentenmême 
temps des maiffances. nouvelles. 

Les animaux qui , par leur grandeur, 
figurent dans l'univers, nefont que l 
ph pétite partie des fabftances vivan- 
tes; laterre fourmille dé petits animaux. 
© haque Plante, chaque graine, chique 
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particule-de -matière organique contient 
des:milliers d'atomes-animés. Les végé- 
aux paroïflént être le premier fonds .de 
la Nature; mais ce fonds de fubfiftancei, 
toutabondant, tout inépuifable qu'ifeft, 
fuffroit! à peine au nombre encore plus 
abondant d’inféctes detoutélefpèce. Leur 
pullulation, toute auffi nonibreufe :& 
fouvent. plus prompte:que da reproduc- 
tion des plintes , indiqueaflez combien 
ils-{ont furabondans; car les plantes ne 
fe reproduifent que tous les'ans, il faut 
use. faïfon, entière pour en former: [a 
graine, au lieu que dans les infectes, 
&ifur-tout dans les plus petites efpèces!, 
comme celle dés pucerons ; ‘une feule 
faifon fuffit à-plufieurs générations. Jls 
nultiplieroientdonc plus que les plantes, 
s'ilstavétoient détruits’ par : d'autres ani- 
maux dont ils 'paroïflent être Ja pâture 
naturelle; commeéles herbes &les graines 
femblentêinela nourriture préparée pour 
eux-mêmes, Aufli parmi les inféétes y en 
a-t-ibbeaucoup qui ne vivent que d’autres 
infeétes; il y'en a même quelques efpèces 
‘qui; conne des ‘araignées , dévorent 
indifféremment lesautres tefpèces & la. 

Aï 
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leur : tous fervent de pâture aux oïfeaux, 
& iles oifeaux domeftiques & fauvages 
nourriffent l'homme, ou deviennent fa 
proie des animaux crenalEer s. 

Ainfi là mort violente eft ‘un ufage 
prefque auffi néceflaire-que Ja loi ‘de fa 
mort naturelle; ce font deux moyens de 
deftruction & de renouvellement ; dont 
Lun :fert à entretenir la jeunefle: perpé- 
tuelle de fa Nature ; & dont l'autre main- 
tient l'ordre de fes productions!, & peut 
feul limiter le nombre dans les efpèces. 
Tous déux:font des cffetsdépendans des : 
caufes générales; chaque ‘individu’ qui 
nait, tombé de lui-même au bout d’un 
temps; ou -lorfqu'il eft prématurément 
détruit par les autres, c’eft qu’il étoit 
furabondant. Eh cembien n'y en a-t-il 
pas de fupprimés d'avance ! que defleurs 
Amoiflonnéesau printemps! quede-races 
éteintes au moment de deur maiffance! 
que de germes anéantis: avant leur déve- 
loppement ! L'homme & les animaux 
carnaffiers ne vivent que d’individus tout 
formés, ou d'individus prêts à lêtre; 
la chair, les œufs, les graines, les germes 
de toute efpèce font leur nourriture 
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ordinaire ; celafeul peut borner l’exubé- 
rance: de la: Nature. Qué Fon confidère 
un inftaniquelqu’ une de ces efpèces in- 
férieures qui fervent.de pâtureaux autres, 
celle dés harengs, par exemple ; ils vien- 
jt par milliers s of ir à nos pêcheurs , 

& aprèsiavoir nourri tous les: monfîres 
des mers du Nord, ils fourniffent encore 
à, la fubfiftance de tous les peuples de 
l'Europe: pendant une partie de l'année. 
Quelle pullulation prodigieufe parmi ces 
animaux ! & s’ilsaétoient en-grande partie 
détruits par!lesautres:, quels feroient les 
effets. de cette immenfe multiplication ! 
eux feuls couvriroient la furface entière 
dela mer; mais bien-tôt fe nuifant par 
le nombre, ils fe corromproient,, ils {e 
détruiroient eux-mêmes; faute de nour- 
riture fuffifante, leur fécondité diminue- 
roit;. [a contagion & Ia difette feroient 
ce que fait la confommation; le nombre 
de ces animaux ne feroit guère augmenté, 
& le nombre de ceux qui s'en Re re 
feroit diminué, Et comme lon peut dire 
même chofe de toutes les autres efpèces, 
ileft donc néceffaire que les unes vivent 
fur lesautres; & dès-lors lamort violente 
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des animaux eft un ufage légitime , ine= 
ce, puifqu'ileft fondé dans la Nature 76e: 
qe ils: ne naiflent! qu’à cette. conditions 
Avouons cependant.que le motif-par 
lequel on: voudroi en douter fait hon 
newr à l'humanité : les animaux / du moins: 
ceux quiont des fens ;de la chair & dw 
fans, font desi'êtres fénfibles ; comme 
Hôus:ils {ont capables de plaifir &fajets 2 à 
la douleur. H:ÿ à donc unerefpècécd'in-! 
fenfbilitécræelle à à açrifier, k is nécef(- 
fité ; ceux: fur-tout qui nous approchent, 
qui vivéntavec nous & dontlefentiment 
fe réfléchit vers nous en:fe marquant par 
les fignes de la douleur; 3 car ceux dont 
la nature ft différente de li nôtre ne 
peuvent’ guère nous affecter. Lai pitié 
naturelle eft'fondéeifur les rapports que 
nous avons avec l'objet qui fouffre  élle: 
éft d'autant plus vive que la reflemblance ; 
li conformité de nature eft plus grande; 
on {oüfire en voyant fouffrir fon feni- 
blable: Compafion; ce mot exprime aflez 
que c'eit une fouffrancé ‘une paflion 
qu'on, partage ; cependant cet moins 
Fhomnie quitouffre, que fa propre nature: 
qui pat, dr fe révolte machinalement 
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| & fe met d’elle - même à l’uniffon de 


: 


douleur. L'’ame a moins de part que le 
corps àce fentiment de pitié naturelle, & 
Les animaux en font fufceptibles comme 
l'homme ; le. cri de la douleur les émeut, 


ils accourent pour fe fecourir ; ils recu- 


lent à la vue d’un cadavre de leur efpèce. 
Ainfi l'horreur & la pitié font moins des 
pañlions de l'ame que des affections na- 
turelles, qui dépendent de la fenfibilité 
du corps & de la fimilitude de là confor- 
mation; ce fentiment doit donc diminuer 
à mefure que les natures s'éloignent. Un 
chien qu’on frappe, un agneau qu'on 
égorse, nous font quelque pitié; un 
arbre que l’on coupe, une huitre qu’on 
mord, ne nous en font aucune. 

Dans le réel, peut-on douter que les 
animaux dont Porganifation eft fembla- 
ble à la nôtre, n’éprouvent des fenfations 
femblables! ils font fenfbles, puifqu'ils 
ont des fens, & ils Le font d'autant plus que 
ces fens font plus aétifs & plus parfaits : 
ceux au contraire dont les fens font obtus 
ont-ils un femiment éxquis ! &ceux aux- 
quels il manque quelque organe, quelque 
fens, ne manquent-ils pas de toutes les 

À iiij 
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fenfations qui y font relatives ! Lemou- 
vement eft l'effet néceflaire de l'exercice 
du fentiment. Nousavons prouvé * que 
de quelque manière qu’un être fût or- 
ganifé, s’il a du fentiment, il ne. peut 
manquer de le marquer au dehors par des 
mouvemens extérieurs. Ainfi les plantes, 

uoïque bien organifées , font des êtres 
infenfibles , aufli- bien que les animaux 
qui, comme elles, n’ont nu!mouvement 
apparent. Ainfi parmi les animaux, ceux 
qui n’ont, comme la plante appelée /en- 
Jitive , qu’un mouvement fur eux-mêmes, 

& qui font privés du mouvement pro- 
greflif, n’ont encore que très - peu de 
fentiment; & enfin ceux même qui ont 
un mouyement progreffif, mais qui, 
conune des automates, ne font qu’un 
petit nombre de chofes, & les font tou- 
jours de la même façon, n’ont qu’une 
foible portion de fentiment , limitée à 
un petit nombre d’objets. Dans l'efpèce 
humaine , que d’automates! combien 
Péducation , à communication refpec- 
tive, des idées n’augmentent-elles pas Îa 


* Voyez le Difcours fur la nature des Animaux, 
Vol, V11 de cette Hifloire naturelle. 
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efuantité, la vivacité du fentiment:-quellé 
différence à cer'égard entre l’homme fau- 
vage & l’homme  policé, la payfanne & 
la femme du monde ! Et de même parmi 
Fesanimaux ceux qui vivent avec nous 
deviennent plus fenfibles’par cette com- 
munication , tandis que ceux :qui de+ 
meurent-fauvages n’ont.que la fenfibilité 
naturelle, fouvent plus füre , mais tou- 
jours môindre que l’acquife. 

* Au refte, émne confdérant le fenti- 
ment que comme une faculté naturelle , 
&meémeindépendamment de fon réfultat 
apparent, €’eft-à-dire, des mouvemens 
qu'il produit nécefirement dans tous les 
étres qui: en font doués ; on peut encore 
le juger, l'eflimer & en déterminer à peu 
près les différens degrés par des rapports 
Phyfiques, auxquels il:mé paroît qu’on 
n'a pas «fait aflez: d'attention. : Pour que 
le :{entiment foit au plus haut degré dans 
un corps animé, il faut que Ce corps 
fafle un tout, lequel foit non-feulement 
fenfible dans toutes. fes parties, mais 
encore Compofé de manière que toutes 
ces parties: {enfibles aient entre elles une 
correfpondance intime, en. forte que 

VITE PE Y 
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Pune ne: puifle être ébranlée fans'coma 
muniquer une partié de cet ébranlement 
à chacune des autres, Il: faut de plus 
ui ‘ify ait un_centre principal & unique 
auquel puiflent aboutir: ces rdifférens 
ébranlemens, & fur lequel ;: comme {ur 
un point d'appui:général & commun, fe 
fafle ‘la réaction de tous ces mouvemens: 
Ainfi homme, & les ‘animaux qui par 
leur or ganifation reflemblent de plus à 
homme ; feromt les êtres les ‘plus fen- 
fibles ;: ceux au Contraireiqui ne font 
pas un tout aufli complet ;ceux dont 
les parties ont une correfpondance moins 
htime; ceux quiont plufieurs ceñtres 
de femtiment, & qui, fous une même. 
enveloppe, femblent moins renfermer 
mn tout unique, un animal parfait, que 
contenir plufieurs centres d’exiftence 
féparés ou différens les uns dés autres! 
feront des êtres beaucoup imoïns:fen- 
fibles: Un polype que. l’on coupe, r& 
dont les parties divifées vivent féparé- 
ment; une guêpe dont la tête, quoique 
féparée du corps, fe meut, vit, agit ; 
& même mange comme auparavant ; 
an lézard cage ‘en retranchant une 
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partie de fon corps ,; on n'ôte ni le 
mouvement, ni le fentiment; une écre- 
vifle, dont les membres amputés {e re: 
nouvellent; une tortue, dont le cœur 
bat long-temps après avoir été arraché; 
tous les infectes , dans: lefquels les prin- 
cipaux vifcères, comme le cœur & les 
poumons; ne forment pas.un: tout au: 
centre-de Panimal:; mais font divifés en: 
plufieurs parties ;-s’étendent le long du: 
corps, & font, pour ainfi dire ; une fuite 
de vifcères, de cœurs & de trachées; 
tous les poiflons, dont les or ganes de fa: 
circulation! & de la refpiration n’ont que 
peu d'action & diffèrent beaucoup de 
ceux des quadrupèdes, & même de ceux 
des cétacées ; enfin tous les animaux dont. 
lorganifation s'éloigne de la nôtre , ont 
peu de: fentiment , & d'autant moins 
aus en diffère plus. | 

+ Dans. l’homme & dans les animaux. 
qui lui reflemblent, le diaphragme paroît 

être le centre du fentiment; :c'eft fur 

cette partie nérveufe que bortent les: 
impreflions de Îa douleur & du phifir ; si 
c'eft fur ce point d'appui que !s'exer- 
-Œnt tous les mouvémens! du : fyflème? 

À vi 
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fenfible. Le diaphragme fépare tranf- 


verfalement le corps entier de lanimal, 

& le: divife-affez-exactenréneientdéus 
parties égales, dont la fupérieure ren- 
ferme le cœur & Îles poumons, & linfé- 
rieure contient l’eftomac & les inteftins. 
Cétte membrane eft douée d’une ex- 
trême fenfibilité ; ‘elle eft d’une fi grande 
néceflité pour R propagation & la com 
munication du mouvement & du fenti- 
ment, que Ja plus légère bleflure, foit 
au centre nerveux , foit à la circonfé-: 
rence, ou même aux attaches du dia= 
Phrame, eft toujours accompagnée de 
convulfions, & fouvent fuivie d'une: 
mort violente. Le cerveau, qu'on a dit: 
être le fiége des PRE nes n’eft donc 
pas le centre du fentiment, puifqu'on 
peut au contraire le bleffer , entamer, 
fans que la mort fuive, & qu’on a l'ex-: 
périence. qu'après ‘avoir enlevé une 
portion confidérable de la cervelle, 
lanimal n’a pas ceflé. de vivre, de fe 
mouvoir, & de fentir dans toutes. fes 
parties. 

à -Diflingnons te la Es du 
fentiment :: la. fenftion n'eft. qu'un 
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ébranlement dans le {ens, & le fentiment 
eft cette même “eg Er devenue 
agréable ou défagréable par la propa- 
gation de cet ébranlement dans tout le 
fyflème fenfible : je. dis la fenfation 
devenue agréable ou défagréable ; car 

c't-h ce qui conftitue “leffence du 
fentiment; fon caractère unique eft le 
phifir ,ou' la douleur ,  & tous les 
mouvemens qui ne tiennent ni de lune 
ni de l'autre, quoiqu'ils fe paient au- 
dedans de nous-mêmes , nous font in- 
différens & ne nous affectent point. C’eft 
du, fentiment que dépend tout, le mou 
vement extérieur & l’exercice de toutes 
les. forces de l'animal; if n'agit qu’autant 
qu'il eft affecté, c'eft-à-dire , autant 
qu'il fent; & cette même partie, que 
nous regardons comme Île centre du 
{entiment,. fera aufli le centre des forces, 
ou, fi ae veut , le point d'appui 
commun fur lequel elles s’exercent., Le 
diaphragme eft. dans l'animal ce que le 
collet. eft dans la plante, tous deux les- 
divifent tranfverfalement, tous deux fer- 
vent de, point d'appui aux forces op- 
pofées; car les forces. qui dans un arbre 


14 Fifloire Naturelle. 
pouflent en haut les parties qui doivent 
former le tronc & les branches, portent 
& appuient fur le collet, aufli-bien que 
les forces oppofées qui pouflent en bas 
les parties qui forment les racines. 
Pour peu qu'on s’examine , on À 
percevra aifément que toutes les affèc- 
tions intimes, les émotions vives, les 
épanouiflemens de plaifir, les faififle- 
mens, les douleurs, les naufées, les dé- 
faillances, toutes les impreflions fortes des 
fenfations devenues agréables ou défagré- 
ables , fe font fentir au-dedans du corps; 
à la région même du diaphragme, If n'y 
a-au contraire nul indice de fentiment 
dans le cerveau, & lon n’a dans la tête 
que les fenfations pures, ou pluftôt les 
repréfentations de ces mêmes fenfations 
funples & dénuées des caractères du 
feniment; feulèément on'fe fouvient, én 
fe rappellé que telle ou telle fenfation:. 
nous a été agréable ou défagréable s  & 
{1 cette opération, qui’ fe fait dans 
tête, eft fuivie d’un fentiment vif & 
réel , alors on en fent l’impreflion au- 
dedans du corps & toujours à la région 


du diaphragme. Ainft dans le fœtus; 


' 
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où:cetté : membrane ,eft fans exercice , 
le-fentiment,cft nul, .ou fi foible qu'il 
ne peut rien produire; auffi les petits 
mouvemens que le fœtus fe donne, font 
pluftôt, machinaux que dépendans: des 
ienfations & dela volonté, 

Quelle que:foit la matière qui. fert 
ps véhicule au fentiment , & qui produit 
le mouvement 1nufcuhire, il eft fùr 
qu’elle fe, propage par les nerfs, & fe 
communiqué dans un:inftant indivifible 
d’une extrémité à: l'autre, du fyftème 
fenfible. De quelque :manière:que ce 
mouvement s'opère; que ce. {oit par 
desuvibrationsicomme dans des cordes 


élaftiques, que ce foit par un feu fubtil, 


par une matière femblable: à celle de 
Péleétricité, iquelle non-feulement ré- 

fide dans les corps animés, comme dans 
tous iles autres corps ,.mnis y eft même 
continuellement régénerée par le mou- 
vement du cœur & des poumons, par 
Je frottement du fang dans les artères, & 
aufli par l’action des caufes extérieures fur 
les organes des fens, il eft encore für que 
les nerfs & les membranes font les feules 
pariües fenfibles dans le corps animal. Le 
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fang ; a Iymphe, toutes lesautres liqueurs 
les graifles, les os, les chair s, tous lesautres 
folides font par eux-mêmes infenfibles ;: 
hicérvelle l'eft aufli, c’eft une fubftance: 
molle & fans élafticité ; incapable dès-lors: 
de produire; de propager:ou de rendre 
le mouvement, les vibrations ou!'.les 
ébranlemens du fentiment.: Les ménins ges 
au contraire font très-fenfibles ; ce font 
les enveloppes de tous les nerfs; elles 
prennent, comme eux , leur origine 
dans la tête ,° elles fe divifent comme 
es branches des nerfs» & s'étendent 
jufqu’à leurs plus petites ramifications 3: 
ce font , pour ainfr:dire:, des nerfs 
aplatis, elles font détlainême fubftance , 
elles ont à peu près le: même : degré 
d’élafficité, elles font partie, & partie 
néceflaire, du fyftème fenfible.: Si l'on 
veut donc que 1e. fiége des fenfations 
foit . dans ‘a tête; : He feradansl-les mé= 
ninges , &.non dans la -partie médullaire 
du cerveau, dont la fubftance eft toute 
différente. | 
Ce quia pu ati a leu à cette 
opinion, que le frége:de toutes les 
fenfitions & Je centie dé toute fenfibilité 
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étoïient dans le cerveau, c'eft que les 
nerfs, qui font les organes du fentiment, 
aboutiflent tous à la cervelle, qu'on a 
regardée dès-lors comme la feule partie 
commune qui pût en recevoir tous les 
ébranlemens, toutes les impreflions. Cela 
feula fuffi pour faire du cerveau le prin- 
cipe du fentiment , l'organe eflentiel des 
fenfations , en un mot le /énforium com- 
mun. Cette fuppofition a paru fr fimple 
& fi naturelle, qu'on n'a fait aucune 
attention à l’impoflibilité phyfique qu’elle 
renferme, & qui cependant eft aflez évi- 
dente; car comment fe peut-il qu’une 
partie infenfible, une fubftance molle 
& inactive, telle qu’eft la cervelle, foit 
Porgane même du fentiment & du mou- 
vement ! comment fe peut-il que cette 
partie molle & infenfible , non-feulement 
reçoive ces impreflions , mais les con- 
ferve long - temps & en propage les 
ébranlemens dans toutes les parties folides 
& fenfibles! L'on dira peut-être , d’après 
Defcartes, ou d’après M. de là Peyronie, 
que ce n’eft point dans la cervelle , mais 
dans là glande pinéale ou dans le corps 
çalleux que réfide ce principe ; mais il 
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fufft de jeter les veux fur la confor=. 
madon du cerveau pour reconnoître que 
ces parties, la glande pinéale , le corps. 
calleux , dans lefquelles on a voulu mettre 
le fiége des fenfations , ne tiennent point 
aux nerfs, qu'elles font toutes environ 
nées de la fubftance infenfible de là 
cervelle , & féparées des nerfs de manière 
qu’elles ne peuventen recevoiries mou- 
vemens , &:dès-lors ces fuppofitions 
tombent auffi-bien que k première. 

Mais quel fera donc l’ufage ; quelles 
feront les fonttions de cette partie fr 
noble , fi capitale : Le cerveau ne fe 
trouve-t-il pas dans tous les animaux! 
n'eft-il pas, dans l’homme, dans les 
quadrupèdes , dans les oïfeaux, quitous 
ont beaucoup de fentiment, plus étendu ; 
plus grand, plus confidérable que dans 
les poiflons, les infectes & les autres 
animaux, qui en ont peu! Dès qu'il 
eft comprimé , tout mouvement n’eft-il 
pas fufpendu! toute ation ne cefle- 
t-elle pas! Si cette partie n’eft pas le 
principe du mouvement, pourquoi y 
eft-elle finéceffaire, fr effentielle ? pour- 
quoi même - eft -elle proportionnelle; 


Les Animaux Carñaffiers. 19 
dans chaque efpèce d'animal, à la quan- 
üté de fentinent dont il eft doué ! 

.» Je: crois pouvoir répondre d’une ma- 
hièré fatisfailante à ces queftions, quelque 
difficiles qu'elles paroiffent ; mais, pour 
celaif faut fe prêter un inftant à ne voir 
avec moi le cerveau que comme de la 
cervellé, & n'y riéfñ fuppofer que ce 
que «lon -peut y apercevoir par une 
infpectionattentivé, & par un examen 
‘refléchi. La-cervelle, auffi-bien que la 
moële ‘alongée &-la moëlle épinière , 
quisn’en font que fa prolongation, eft 
une efpèce de mucilage à peine organifé; 
on y diflingue'feulement les extrémités 
dés petites artères qui y aboutiflent en 
+rès-grand nombre, & qui n’y portent 
pas du fig, mais une Tymphe blanche 
| &hourricière : ces mêmes petites artères, 
ou vaifleaux lymphatiques, paroiflent 
dans toute leur longueur en forme de 
filets très-déliés, : Jorfqu’on défunit les 
parties de la cervelle par la macération. 
Les nerfs au contraire ne pénètrent point 
la fübflance de ha cervelle, ils naboutiflent 
. qu'&la furface; ils perdent auparavant leur 
folidité ; leur élafticité ; & les dernières 
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extrémités des nerfs, c’eft-à-dire, les 
extrémités les plus voifmes du cerveau 
font molles & prefque mucilagineufes. 
Par cette expofition, dans laquelle ï£ 
n'entre rien d’hypothétique , : il parotïe 
que le cerveau, qui eft nourri par'les 
artères Jymphatiques, fournit à fon tour 
la nourriture aux nêrfs, & que l’on doit 
les confidérer comme une efpèce * de 
végétation qui part du cerveau par troncs 
& par branches, lefquelles' fe divifent 
enfuite en une infinité de rameaux. Le 
cerveau eft aux nerfs ce que la terre eft 
aux plantes ; les dernières extrémités des 
nerfs {ont les racines qui, dans tout vé- 
géal, font plus tendres & plus molles 
que le tronc où les ‘branches ; «elles 
contiennent une matière duétile, propre 
à faire croître & à nourrir l'arbre des 
nerfs; elles tirent cette matière duétile 
de la fubftance même du cerveau, au- 
quel les artères rapportent continuelle- 
ment ‘la Iymphe néceflaire : pour y 
fuppléer. Le cerveau, au’lieu d’être le 
fiége des fenfations | le principe du fen- 
timent, ne fera donc: qu’un organe de 
fécrétion & de nutrition, mais un organe 
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très-eflentiel , fans lequel des'nerfs ne 
pourroient ni croïre, ni s’entretenir. 

Cetorgane eft plus grand danslhomme, 
dans les quadrupèdes , dans les oifeaux , 
parce que le nombre ou le volume des 
nerfs ; dans ces animaux , eft plus grand 
que dans les: poiflons ‘& les infectes, 
dont le fentiment eft foible par cette 
même raïfon ; ils n’ont qu'un peiit cer- 
veau/proportionné à la petite quantité 
‘de nerfs qu'ilnourrit. Et je ne puis me 
difpenfer de remarquer à cette occafton, 
que lPhomme n’a pas, comme on la 
prétendu, le cerveau plus grand qu'aucun 
desanimauxs car il ya des efpèces de 
finges & de cétacées qui, proportion- 
mellement au volume de leur corps , ont 
plus de cerveau que l’homme ; autre fait 
qui prouve. que le cerveau n'eft ni le 
fiége: des fenfations , ni le principe du 
éntiment ; puifqu’alors ces animaux au- 
oient plus. de fenfations & pe de 
fentipent que l’homme. 

Si l’on confidère la manière dont {e 
fie la mutrition des plantes , on obfervera 
qu'elles netirent pas les parties groffières 

.de la terre ou de l’eau ; i faut que ces 
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parties’ foient réduites par a chaleur en 
vapeurs ténues; pour que Îles acines 
puiflent les pomper. De même, dans 
les nerfs, la nutrition ne fe :fait qu'au 
moyen des parties les plus fubriles :de 
Thumidité du cerveau, qui fonrpompées 
par les exuwémités ou racines des nerfs, 
& de-là font portées danstoutes les brane 
ches du fyflemefenfible ::ce:fyftème 
fait, comme nous l'avons dit; un:tout 
dont les parties ont une connexion:ff 
ferrée, ‘une cotrefpondance 11 intime 
qu'on ne peut.en :blefler rune fans 
‘ébranler violemment toutes les autres; 
da bleffure , de fimple tiraillement duplus 
petit nerf; fuffiv pour caufer ünervivè 
ïrriation dans tous les autres, :& mettre 
4e corps en convulfon ;1& l'on ne peut 
faire ceffer da douleur &les:convulfions 
iqu'en coupant ice. nerf au deflus: de 
endroit lézé, mais: dès -lors 1oures:les 
parties auxquelles le nerfaboutifloit-ide- 
viennent à jamaisimmobiles; infenghles. 
Le cerveau ne doit pas être confidéré 
comme partie duméme genre, nicomme 
‘portion organique dufyftèmedes nerfs, 
“puifqu'il n'a pas les mêmes propriétés, 
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Mi Ja mème fubftance, n'étant ni folide, 
ni élaftique, ni fenfible. J'avoue que 
Jorfqu'on le comprime , on fait ceflen 
Faction -du fentiment ; mais cela même 
prouve qué c'eft un corps étranger à ce 
{yftème ; qui agiflant alors par {on poids 
fur. lesextrémités desnerfs, les prefle & 
lesengourdit, de la même manière qu’un 
poids appliqué fur le bras, [a jambe, ou 
fur quelqu'autre partie du corps,, en 
“engourdit des nerfs, & en amortit le 
{entiment. ILeft fi vrai que cetre ceflation 
de fentiment. par :là compreflion n’eft 
qu’une fufpenfion, un engourdiffement, 
qu'à l'inftant-où le cerveau. cefle d’être 
comprimé le fentiment renaît & le mou- 
vement fe rétablit. J'avoue encore qu’en 
déchirant la fubftance médullaire, & en 
bleffant de cerveau jufques au corps 
calleux, la convulfion, la privation de 
fentiment, & la mort même fuit; mais 
c'eft qu’alors les nerfs font entièrement 
dérangés, qu'ils font, pour ainfi dire, 
déracinés & bleflés tous enfemble & 
dans leur origine. 
Je pourrois ajouter à toutes ces rai- 
 fons des faits particuliers , qui prouvent 
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également que le cerveau n'eft ni le 
centre du fentiment, ni le fiége des 
fenfations. On a vu des animaux, & 
même des enfans, naître fans tête & 
fans cerveau , qui cependant avoient 
fentiment, mouvement & vie. H y a 
des claffes entières d'animaux, comme 
les infectes & les vers, dans lefquels le 
cerveau ne fait point une mafle diftinéte 
pi un volume {enfible ; ils ont feulement 
une partie correfpondante a la moëlle 
alongée ‘& à ln moëlle épinière. Hy 
auroit donc plus de raïfon de mettre le 
fiége des fenfations & du fentiment dans 
1 moëlle ‘épinière, qui 1e manque à 
aucun animal, que dans le cerveau, 
qui n'eft pas une partie générale & com- 
mune à tous les êtres fenfibles. 

Le plus grand obftacle à l’avancement 
des connoiffances de l’honime eft moins 
dans les chofes mêmes , que dans la 
manière dont'il les confidère ; quelque 
compliquée que foit là machine de fon 
corps, elle eft encore plus fimple que 
fes idées. Il eft moins difficile de voir 
I Nature telle qu'elle eft, que de Ia 
reconnoître telle qu'on nous l préfente; 

elle 
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elle ne porte qu'un voile, nous lui 
donnons un mafque , nous la couvrons 
de préjugés, nous fuppofons qu'elle 
‘agit, qu’elle opère comme nous aviflons 
& penfons. Cependant fes actes font évi- 
dens, & nos penfées font obfcures ; nous 
portons dans fes ouvrages les abftraétions 
de notre efprit, nous lui prêtons nos 
moyens, nous ne jugeons de fes fins 
que par nos vues, & nous mélons per- 
pétuellement à fes opérations, qui font 
conftantes , à fes faits, qui font toujours 
certains , le produit illufoire & variable 
de notre imagination. 

Je ne parle point de ces fyftèmes 
purement arbitraires , de ces hypothèfes 
frivoles , imaginaires, dans lefquelles on 
reconnoît à la première vue qu'on nous. 
donne la chimère au lieu de la réalité; 
j'entends. les méthodes par lefquelles on 
recherche la Nature. La route expéri- 
mentale elle-même a produit moins de 
‘vérités que d'erreurs: cette voie , quoi- 
que la plus füre, ne left néanmoins 
qu'autant qu’elle eft bien dirigéc ; pour 
peu qu’elle foit oblique, on arrive à 
des plages ftériles, où lon ne voit 

Tome XIV, B 
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obfcurément que quelques objets épars ; 
cependant on s’eflorce de les raflembler, 
en leur fuppofant des rapports entreeux 
& des propriétés communes; & comme 
lon pafle & repafle avec complaifance 
fur les pas tortueux qu’on a faits, de 
chemin paroît frayé, & quoiqu'il n'a- 
boutifle à rien, rout le monde le fuit, 
on adopte la méthode, & l’on en reçoit 
les conféquences comme principes. Je 
pourrois en donner la preuve en expo- 
fant à nu l'origine de ce que lon ap-- 
pelle principes dans toutes les fciences, 
abftraites ou réelles : dans les premières, 
la bafe générale des principes eft d'ab{- 
traction, c’eft-à-dire, une ou plufieurs 
fuppofitions *, dans les autres , les prin- 
cipes ne font que les conféquences, 
bonnes ou mauvaifes , des méthodes que 
Pon a fuivies. Et pour ne parler ici que 
de l'anatomie , le premier qui ; furmon- 
tnt a répugnance maturelle | s'avifa 
d'ouvrir un corps humain, ne crut-il 
pas qu’en le parcourant, en le diflé- 
quant, en Île divifant dans toutes fes 

* Voyez les preuves que j'en donne, Vol. I de 
cet Ouvrage , à la fin du premier Difcours. 
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parties, il en connoîtroit bien-tôt fa 
ftruéture , le mécanifme & les fonctions! 
mais ayant trouvé la chofe infiniment 
plus compliquée qu'on ne penloit, il 
fallut bien-tôt renoncer à ces prétentions, 
& l’on fut obligé de faire une méthode, 
non pas pour connoître & juger, mais 
feulement pour voir, & voir avec ordre. 
Cette méthode ne fat pas l'ouvrage d'un 
feul homme, puifqu'il a fallu tous les 
fiècles pour a perfectionner , & qu’en 
core aujourd’hui elle occupe feule nos 
plus habiles anatomiftes ; cependant ceite 
méthode n’eft pas la fcience, ce n'eft 
que de chemin qui devroit y conduire, 
& qui peut-être y auroit conduit en 
eflet, fi, au lieu de toujours marcher 
fur Ja même ligne dans un {entier étroit, 
on eût étendu la voie & mené de front 
l'anatomie de l’homme & celie des ani- 
maux.-Car quelle connoiflance réelle 
peut-on tirer d’un objet ifolé! le fon- 
dement de toute fcience n’eft-il pas 
dans là comparaifon que lefprit humain | 
fait faire des objets femblables & dif- 
Mérens , de leurs propriétés amlogues 


ou contrair es, & de toutes leurs qualités 
B i) 
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relatives ! L'abfolu , s’il exifte , n'eft pas 
du reflort de nos connoiflances, nous 
ne jugeons & ne pouvons juger des 
chofes que par les rapports qu’elles ont 
entre elles ; ainfr, toutes les fois que dans 
une méthode on ne s'occupe que du 
fujet, qu'on Île confidère feul & indé- 
pendamment de ce qui lui reflemble & 
de ce qui en differe, on ne peut arriver 
à aucune connoiflance réelle , encore 
moins s'élever à aucun principe général ; 
on ne pourra donner que des noms & 
faire des defcriptions de la chofe & de 
toutes fes parties : aufli, depuis trois 
mille ans que l’on difsèque des cadavres 
humains, l'anatomie n’eft encore qu’une 
nomenclature, & à peine a-t-on fait 
quelques pas vers fon objet réel, qui 
eft la fciente de l’économie animale. 
De plus, que de défauts dans la méthode 
elle-même qui, cependant devroit être 
chaire & fimple, puifqu’elle dépend de 
linfpetion & n'aboutit qu’à des dé- 
nominations ! comme l’on à pris cette 
connoiflance nominale pour la vraie 
féience, on ne s’eft occupé qu’à aug- 
menter, à multiplier le nombre desnoms, 
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au lieu de limiter celui des chofes; on 
s’eft appefanti fur les détails, on a voulu 
trouver des différences où tout étoit fem- 
blable ; en créant de nouveaux noms, 
on à cru donner des chofes nouvelles; 
on a décrit avec une exactitude minu- 
tieufe les plus petites parties, & la def- 
cription de quelque partie encore plus 
petite, oubliée ou négligée par les ana- 
tomiftes précédens, s’eft appelée dé- 
couverte : les dénominations elles-mêmes 
ayant fouvent été prifes d’objets qui 
n’avoient aucun rapport avec ceux qu on 
vouloit défigner , n’ont fervi qu’à aug- 
menter la confüfion. Ce que l’on ap- 
pelle Zeffes & Nates dans le cerveau, 
qu'eft-ce autre chofe , fmon des parties 
de cervelle tihlibles au tout, & qui 
ne méritoient pas un nom: Ces noms 
empruntés à laventure ou donnés par 
préjugé, ont enfuite produit eux- -mêmes 
de nouveaux préjugés & des opinions 
de hafard; d’autres noms donnés à des 
parties ina vues, ou qui même n’exif- 
toient pas, ont été de nouvelles fources 
_ d'erreurs. Que de fonctions & d’ufages 
_na-t-on pas voulu donner à la glande 
B ïij 
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pinéale, à l'efpace prétendu vide qu'on 
appelle la vofte dans le cerveau , tandis 
que l’une n'eft qu'une glande, & qu’il 
eft fort douteux que l'autre exifte, 
puifque cet efpace vide n’eft peut-être 
produit que par la main de Panatomifte 

& la méthode de diflection * ! 

Ce qu'il y a de plus difficile dans 
les fciences n’eft donc pas de connoïtre 
les chofes qui en font objet direct, 
mais c’eft qu'il faut auparavant les du 
pouiller d’une infinité d’enveloppes dont 
on les a couvertes, leur ôter toutes les 
fauffes couleurs dont on les a mafquées, 
examiner le fondement & le produit de 
la méthode par laquelle on les recherche, 
en féparer ce que lon y a mis d’arbi- 
traire, & enfin ticher de reconnoitre 
Jes préjugés & les erreurs adoptées que 
ce mélange de l'arbitraire au réel a fait 
naître ; il “ut tout cela pour retrouver 
la Nature; mais enfuite, pour la con- 
noître, il ne faut plus que la comparer 
avec elle-même. Dans l'économie ani- 
male , elle nous paroît très-myftérieufe 


* Voyez à ce fujet le Difcours de Sténon. 
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&vès-cachée , non-feulement parce que 
le fujet en eft fort compliqué, & que 
le corps de l'homme eft de toutes fes 
productions la moins fimple, mais fur- 
tout parce qu'on ne Ja Pas comparée 
avec elle-même, & qu'ayant négligé 
ces moyens de comparaifon , qui eus 
pouvoient nous. donner des lumières, 
on eft refté dans l'obfcurité du doute, 
ou dans le vague des hypothèfes. Nous 
avons des milliers de volumes fur Ia 
defcription du corps humain, & à peine 
a-t-on quelques mémoires commencés 
fur celle des animaux : dans lhomine 
on a reconnu, nommé, décrit les plus 
petites parties, tandis que l’on ignore fi 
dans Îles animaux lon retrouve, non- 
feulement ces petites parties, mais même 
les plus grandes ; on attribue certaines 
fonctions à à de certains organes , fans 
être informé fi dans d'autres êtres, quoi- 
que privés de ces organes, les mêmes 
fonétions ne s’exercent pas; en forte 
que dans toutes ces explications qu’on 
a voulu donner des différentes parties de 
l’économie animale , on a eu le double 


défavantage d'avoir. d'abord. attaqué le 
B iii 
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fujet le plus compliqué, & enfuite d’avoir 
raifonné fur ce même fujet fans fonde- 
ment de la relation , & fans le fecours 
de fPanalogie. 

Nous avons fuivi par-tout, dans le 
cours de cet ouvrage, une Méhoule 
très- différente : comparant toujours la 
Nature avec elle-même, nous l'avons 
confidérée dans fes rapports, dans fes 
oppotés, dans fes extrêmes ; & pour 
ne citer ici que les parties relatives à 
l’économie animale , que nous avons eu 
Occafion de traiter, comme la génération, 
les fens, Île mouvement, le fenriment,, 
la nature des animaux , il fera aifé de 
reconnoître qu'après le travail ; quelque- 
fois long , mais toujours néceffaire) » pour 
écarter es faufles idées, détruire les pré- 
jugés , féparer l'arbitraire du réel de kR 
chofe, le feul art que nous ayons em+. 
ployé eft la comparaifon : fi nous avons 
réufli à répandre quelque lumière fur ces 
fujets » Ü faut moins l'attribuer au génie, 
qu’à cette méthode que nousavons fuivie 
conflamment , & que nous avonsrendue 
aufli générale , auffi étendue que nos con- 
noiflances nous l'ont permis. Et conune. 
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tous les jours nous en acquérons de 
nouvelles par l’examen & la diffeétion 
des parties intérieures des animaux, & 
que pour bien raifonner fur l'économie 
animale, il faut avoir vu de cette façon 
au moins tous les genres d'animaux dif- 
férens, nous ne nous preflerons pas de 
: donner des idées générales avant d’avoir 
préfenté les rélultats particuliers. 

Nous nous contenterons de rappeler 
certains faits qui, quoique dépendans 
de la théorie du fentiment & de l'ap- 
pétit , fur laquelle nous ne voulons pas, 
quant-à-préflent, nous ‘étendre davan- 
tage , fuffiront cependant feuls pour 
prouver que l’homme, dans l'état de 
nature, ne S’elt jamais borné à vivre 
d'herbes, de graines ou de fruits, & 
qu'il a dans tous les temps, aufli-bien 
que la  Plufpart des animaux , cherché 
a fe nourrir de chair. 

_. La diète Pythagorique à préconifée 
par les Philofophes anciens & nouveaux , 
recommandée même par quelques Mé- 
decins, n'a jamais été indiquée par la 
Nature. Dans le premier âge aux fiècles 
d’or , lhomme, innocent comme {a 
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colombe, mangcoit du gland, buvoit 
de Peau; trouvant par - tout fa fubfif- 
tance, il étoit fans mquiétude, vivoit 
indépendant , toujours en paix avec 
lui-même, avec les animaux ; mais dès 
qu'oubliant fa noblefle, ïl facrifia fa 
liberté pour fe réunir aux autres, Îa 
guerre, lâge de fer prirent phce de 
l'or & de la paix ; la cruauté, le goût 
de la chair & du fang furent les premiers 
fruits d’une nature dépravée, que les 
mœurs & les arts achevèrent de cor- 
rompre. 

Voilà ce que dans tous lestemps cer- 
ins philofophes auftères , fauvages par 
tempérament , ont reproché à l’homme 
en fociété : rehauffant leur orgueil in- 
dividuel par l'humiliation de I ‘efpèce en- 
tière, ils ont expofé ce tableau , qui ne 
Yaut que par le contrafte, & peut-être 
parce qu'il eft bon de préfenter quel- 
quefois aux hommes des chimères de 
| bonheur. 

Cet état idéal d’innocence , de aôte 
tempérance , d’abflinence entière de Ia 
chair, de tranquillité parfaite, de paix 
profonde, a-t-il jamais exifté ? n’eft-ce 
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pas un apologue , une fable, où lon 
emploie l'homme comme un animal, 
pour nous donner des leçons ou des 
exemples ? peut-on même fuppofer 
qu'il y eût des vertus avant la fociété ! 
peut-on dire de bonne foi que cet état 
fauvage mérite nos regrets, que l’hom- 
me. animal farouche fut plus digne que 
l’homme citoyen civilifé ! Oui, enr 
tous les malheurs viennent de la fociété; 
& qu'importe qu'il y eût des vertus 
dans l'état de nature, s'il y avoit du 
bonheur, fr l'homme dans cet état 
étoit feulement moins malheureux qu'il 
ne left’ Ia liberté, la fanté, la force, 
ne font-clles pas préférables à la mol- 
lefle , à Ia fenfualité , à In volupté même, 
accompagnées de l'efchvage ! La pri 
vation des peines vaut bien lufage des 
plailirs; & pour être heureux , que 
faut-il, fmon de ne rien defirer ! 

Si cela eft, difons en même temps 
qu'il eft plus doux de végéter que de 
vivre, de ne rien appéter que de fatis- 
fire fon: appétit, de dormir d'un fom- 
meil apathique :que d'ouvrir les yeux 
pour voir & pour fentir ; confentons à . 

B yj 
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laifler notre ame dans l’ engourdiffement, | 
notre efprit dans les ténèbres, à ne nous 
jamais fervir ni de Pune ni de: l'antre c,'à 
nous mettre au-deflous des animaux , à 
n'être enfin que des mafles de matière 
brute attachées à la terre. 4 va 
Mais au lieu de difputer , difcutons ; 
après avoir dit des raifons, donnons 
des faits. Nous avons fous les yeux, 
non l’état idéal, mais l’état réel. de na- 
ture : le fauvage habitant les déferts eft-il 
un animal tranquille ! eft-il un homme 
heureux! Car nous ne fuppoferons pas 
avec un Philofophe , l'un des plus fiers 
cenfeurs de notre humanité *, qu'ily 
a une plus grande diflance de l'homme 
en pure nature au f: auvage , que du fau- 
vage à nous; que les âges qui fe font 
écoulés avant l’invention de Part de Ja 
parole, ont été bien plus tongs que les 
fiècles qu'il a fallu pour perfectionner 
Les fignes & les langues, parce qu'il me 
paroît que lorfqu’on veut raifonner fur 
des faits , il faut éloigner les fuppofitions, 
& fe faire une loi de n'y remonter 
qu'après avoir épuifé tout ce Las la 


* M. Rouffeau, 
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Nature nous offre. Or, nous voyons 
qu'on defcend par degrés aflez infenfr- 
bles des nations les plus éclairées, les plus 
polies , à des peuples moins induftrieux ; 
de ceux-ci à d’autres plus grofliers, 
mais encore foumis à des Rois, à des 
loix; de ces hommes grofliers aux fau- 
vages, qui ne fe reflemblent pas tous, 


_mais chez. lefquels on trouve autant de 


nuances différentes que parmi les peuples 


policés ; que les. uns forment des nitions 


aflez nombreufes foumifes à des chefs ; 
que d'autres , en plus petite fociété, ne 
font foumis qu'à des ufages; qu’enfin 
les plus folitaires , les plus indépendans, 
ne laiflent pas de former des familles & 
d’être foumis à leurs pères. Un Empire, 
un Monarque, une famille, un père, 
voilà les deux, extrêmes de Ha fociété : 
ces. extrêmes font aufli les limites de 
la Nature; fi elles s’étendoient au-delà, 
n'auroit-on pas trouvé en parcourant 


. toutes les folitudes du globe, des ani- 


maux humains privés de la parole, fourds 
à la voix comme aux fignes, les mâles 


. & les femelles difperfées, les petits aban- 


donnés, &c! Je dis même qu’à moins 
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de préendre que Îa conflitution du 
corps humain füt toute différente de ce 
qu’elle eft aujourd’hui , & que fon 
accroiflement fût bien plus prompt, 
il n’eft pas pofii:le de foutenir que 
Vhomme ait jamais exifté fans former 
des familles, puifque Îles enfans péri- 
roient s'ils n'étoient fecourus & foignés 
pendant plufieurs années; au lieu que 
les animaux nouveaux nés n’ont befoin 
de leur mère que pendant quelques mois, 
Cette néceflité phyfique fuffit donc feule 
pour démontrer que l’efpèce humaine n'a 
pu durer & fe multiplier qu’à la faveur 
de la fociété; que l’union des pères & 
mères aux enfans eft naturelle, puifqu’elle 
eft néceffaire. Or cette union ne peut 
manquer de produire un attachement 
refpedif & durable entre les parens & 
lenfant, & cela feul fuffit encore pour 

w'ils s’accoûtument entre eux à des 
geftes, à des fignes, à des fons, en 
un mot à toutes {es expreffions du fen- 
tnent & du befoin; ce qui eft auffi 
prouvé par le fait, puifque les fauvages 
les plus folitaires ont, conime les autres 
hommes, l'ufaxe desfiones & dela parole 
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Aïnfi l’état de pure nature eft un état 
connu; c'eft le Sauvage vivant dans le 
défert, mais vivant en famille, connoiffant 
fes “Es: connu d'eux, ubueider da 
parole & fe faifant émenéré. La fille 
fauvage ramaflée dans les bois de Cham- 
pagne, l'homme trouvé dans les forêts 
d'Hanovre, ne prouvent pas le con- 
traire : ils avoient vécu dans une folitude 
abfolue, ils ne pouvoient donc avoir 
aucune idée de fociété , aucun ufage 
des fignes ou de Ia parole ; mais s'ils 
fe fuflent feulement rencontrés , Ja 
pente de nature les auroit entrainés, le 
plaifir les auroït réunis; attachés Pun à 
l'autre , ils fe feroient bien-tôt entendus, 
ils auroient d’abord parlé la langue de 
l'amour entre eux , & enfuite celle de la 
tendrefle entre eux & leurs enfans; & 
d'ailleurs ces deux Sauvages étoient iflus 
d'hommes en fociété & avoient fans 
doute été abandonnés dans les bois, non 
pas dans le premier âge, car ils auroient 
péri, mais à quatre, cinq ou fix ans, 
à l’âge en un mot auquel ils étoient déjà 
affez forts de corps pour fe procurer 
leur fubfiftance , & encore trop foibles 
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de tête pour conferver les idées qu’on 
leur avoit communiquées. 
Examinons donc cet homme en pure 
nature , c’eft-à-dire , ce Sauvage en fa- 
mille. Pour peu qu’elle profpère, il 
fera bien-tôt le chef d’une fociété plus 
nombreufe, dont tous les membres au- 
ront les mêmes manières, fuivront les 
mêmes ufages & parleront a :même fan- 
gue ; à Ja troifième , ou tout au plus 
tard à la quatrième génération , il y aura 
de nouvelles familles qui pourront de- 
meurer féparées, mais qui , toujours 
réunies par les liens communs des ufages 
& du langage, formeront une petite 
nation , laquelle s’augmentant avec le 
temps, pourra, fuivant les circonf- 
tances, ou devenir un peuple, ou 
demeurer dans un état femblable à celui 
des nations fauvages que nous con- 
noiflons. Cela dépendra fur-tout de Ja 
proximité ou de l'éloignement où ces 
hommes nouveaux fe trouveront des 
hommes policés : fi fous un climat 
doux, dans un terrain abondant, ils: 
peuvent en liberté occuper un efpace 


confidérable au-delà duquel ils ne: 
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rencontrent que des folitudes ou des 
hommes tout aufli neufs qu'eux , ils de- 
meureront fauvages & deviendront, fui- 
vant d’autres circonftances, ennemis ou 
amis de leurs voifms; mais lorfque fous 
un ciel dur , dans une terre ingrate, ils fe 
trouveront gênés entr’eux par le nombre 
& ferrés par l'efpace, ils feront des 
colonies ou des irruptions, ils fe ré- 
pandront, ils fe confondront avec les 
autres peuples dont ils feront devenus 
les conquérans ou les efclaves. Ainfi 
l’homme, en tout état, dans toutes Îles 
fituations & fous tous les climats, tend 
également à la fociété; c'eft un effet 
conftant d’une caufe néceflaire, puif- 
qu'elle tient à l’effence même de l’ef- 
pèce, c'eft-à-dire , à fa propagation. 
Voilà pour la fociété ; elle eft, comme 
l'on voit, fondée fur Ja Nature. Exami- 
nant de même quels font les appétits, 
quel eft le goût de nos Sauvages , nous 
trouverons qu'aucun ne vit uniquement 
de fruits, d’herbes ou de graines, que 
tous préfèrent la chair & le poiflon aux 
autres alimens, que l’eau pureleur dé- 
plait , & qu'ils cherchent Îes moyens. 
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de faire eux-mêmes ou de fe procurer 
d’ailleurs une boïiflon moins infipide, 
Les Sauvages du Midi boivent Peau du 
almier; ceux du Nord avalent à longs 
traits l'huile dégoûtante de la baleine ; 
d'autres font des boiffons fermentées, 
& tous en général ont le goût le plus 
décidé, la paffion la plus vive pour les 
liquéûrs fortes. Leur induftrie, diétée 
par les befoins de première néceflité, 
excitée par leurs appétits naturels, fe 
réduit à faire des inftrumens pour la 
chafle & pour la pêche. Un arc , des 
flèches, une naflue, des filets, un 
canot, voilà le fublime de leurs arts, qui 
tous n’ont pour objet que les moyens 
de fe procurer une fubfiflance conve- 
nable à leur goût. Etce qui convient à 
Jeur goût convient à li nature; car, 
comme nous l'avons déjà dit *, l'homme 
ne pourroit pas fe nourrir d’herbe feule, 
il périroit d’inanition s'il ne prenoit des 
alimens plus fubftantiels ; n'ayant qu'un 
eftomac & des inteftins courts, 11 ne 
peut pas, comme le bœuf qui a quatre 


* Voyez le VIIL volume de cet Ouvrage, 
article du Bœuf, 
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eftomacs & des boyaux très-longs, 
prendre à Ja fois un grand volume de 
cette maigre nourriture, ce qui feroit 
cependant abfolument néceflaire pour 
compenfer la qualité par la quantité. II 
en eft à peu près*de même des fruits & 
des graines, elles ne lui fuffiroient pas, 
il en faudroit encore un trop grand 
volume pour fournir 1 quantité de 
, molécules organiques néceffaire à Îa 
nutrkion; & quoique le pain foit fait 
de ce qu'il y a de plus pur dans le bled, 
que le bled même & nos autres grains 
& légumes, ayant été perfectionnés par 
Vart, foient plus fubftantiels & plus 
nourriflans que les graines qui n’ont 
que leurs qualités naturelles, l’homme, 
réduit au pain & aux légumes pour 
toute nourriture , traineroit à peine une 
_ vie foible & languiflante. 

Voyez ces pieux folitaires qui s'abf- 
tiennent de tout ce qui a eu vie, qui, 
par de faints motifs, renoncent aux 
dons du Créateur, fe privent de Ia 
parole, fuient la fociété, s’enferment 
dans des murs facrés contre lefquels fe 
Prife là Nature ; confinés dans ces afyles, 
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ou pluftôt dans ces tombeaux vivans, 
où l’on ne refpire que la mort, le vifage 
mortifié , les yeux éteints, ils ne jettent 
autour d' eux que des regards languiflans, 
leur vie femble ne fe foutenir que par 
efforts ; ils prennent leur nourriture fans 
que le befoin cefle : quoique foutenus 
par leur ferveur ( car l’état de Ja tête fait 
à celui du corps) ils ne réfiftent que 
peudant peu d'années à cette abftinence 
cruelle; ils vivent moins qu'ils ne meu- 
rent chaque jour par une mort anticipée, 
& ne s’éteignent pas en finiflant de vivre, 
mais en achevant de mourir. 


(4 


Ainfi l’abftinence de toute chair, loin 


de convenir à la Nature, ne peut que 
Ja détruire : fr l'homme y étoit réduit, il 
ne pourroit, du moins dans ces climats, 
ni fubfifter, ni fe multiplier. Peut-être 


cette diète feroit poflible dans les pays 


méridionaux, où les fruits font plus 
cuits, les plantes'plus fubftantielles , les 
racines plus fucculentes, les graines plus 
mourries ; cependant les Brachmanes 
font plutôt une feéte qu’un peuple, 
& leur religion, quoique très-ancienne, 
ne s'eit guère étendue au-delà de leurs 
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écoles, & jamais au-delà de leur climat. 

… Ceue religion, fondée fur la méta- 
phyfique , eft un exemple frappant du 
fort des opinions humaines. On ne peut 
pas douter , en ramaflant les débris qui 
nous reftent, que les fciences n'aient 
été très -anciennement cultivées , & 
perfectionnées peut-être au-delà de 
ce qu’elles le font aujourd'hui. On a 
fu avant nous que tous les êtres animés 
‘ contenoient des molécules indeftruc- 
tibles, toujours vivantes, & qui paf- 
foient de corps en corps. Cette vérité, 
adoptée par les Philofophes, & enfuite 
par un grand nombre d'hommes, ne 
conferva fa pureté que pendant les 
fiècles de lumière : une révolution de 
ténèbres ayant fuccédé, on ne fe fou- 
vint des molécules organiques vivantes, 
que pour imaginer que ce qu’il y avoit 
de vivant dans l'animal étoit apparen- 
ment un tout indeftructible qui fe 
féparoïit du corps après la mort. On 
appela ce tout.idéal, une ame qu’on 
regarda bien-tôt comme un être réel- 
lement exiftant dans tous les animaux : 
& joignant à cet êue fantaftique l’idée 
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réelle, mais défigurée, du paflage des . 
molécules vivantes, on dit qu'après la 
mort cette ame pafloit fucceflivement 
& perpéiuellement de corps en corps. 
On n’excepua pas l’homme; on joignit 
bien-tôt le moral au métaphyfique; on 
ne douta pas que cet être furvivant ne 
confervât, dans fa tranfmigration , fes 
fentimens , fes affections, fes defirs : les 
têtes foibles frémirent ! Quelle horreur 
en effet pour cette ame, lorfqu'au fortir 
d’un domicile agréable , il falloit aller 
habiter Île corps infect d’un animal 
imimonde ! On eut d’autres frayeurs 
( chaque crainte produit fa fuperftition } 
on eut peur , en tuant un animal, 
d’écorger fa maitrefle ou fon père; on 
refpecta toutes les bêtes , on les regarda 
comme fon prochain; on dit enfin qu'il 
falloit, par amour, par devoir, s’abftenir 
de tout ce qui avoit eu vie. Voilà lori- 
gine & le progrès de cette religion , la 
plus ancienne du continent des Indes ;. 
origine qui indique aflez que la vérité 
livrée à la multitude eft bien-tôt défi-. 
gurée; qu'une opinion philofophique 
ne devient opinion populaire, qu'après 
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avoir changé de forme ; mais qu'au 
moyen de cette préparation elle peut 
devenir une religion d'autant mieux 
fondée , que le préjugé fera plus 
général , & d’autant plus refpectée , 
qu'ayant pour bafe des vérités mal en- 
tendues, elle fera néceflairement envi- 
ronnée d’obfcurités, & par conféquent 
paroîtra myftérieufe, augufte, incom- 
préhenfible ; qu'enfuite, la cramte fe 
mélant au refpect, cette religion dégé- 
nérera en fuperftitions , en pratiques ri- 
dicules, lefquelles cependant prendront 
racines, produiront des ufages qui fe- 
xont. d’abord fcrupuleufement fuivis , 
mais qui s'altérant peu à peu, chan- 
geront tellement avec le temps, que 
l'opinion même dont ils ont pris naif- 
 fance ne fe confervera plus que par 
de faufles traditions , par des proverbes, 
& finira par des contes puériles & des 
abfurdités ; d’où l’on doit conclurre 
que toute religion fondée fur des opi- 
niops humaines eft faufle & variable, & 
qu’il n’a jamais appartenu qu’à Dieu de 
nous donner la vraie religion, qui ne 


dépendant pas de nos opinions, eft 
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inaltérable, conftante, & fera toujours 
la même. pe 

Mais revenons à notre fujet. L'abfti- 
_nence entière de la chair ne peut qu’af- 
foiblir à Nature. L’homme, pour fe 
bien porter, a non-feulement befoin 
d'’ufer de cette nourriture folide, mais 
même de la varier. S'il veut acquerir 
une vigueur complète , il faut qu'il 
choififle ce qui lui convient le mieux; 
& comime il ne peut fe maintenir dans 
un état actif qu’en fe procurant des 
fenfations nouvelles, il faut qu'il donne 
à fes fens toute leur étendue, qu'il fe 
permette la variété des mets comme celle 
des autres objets, & qu'il prévienne le 
dégoût qu occafionne’ l’uniformité de 
nourriture; mais qu'il évite les excès, 
qui font encore plus nuifibles ‘Taf 
J'abftinence. 

Les aninaux qui n’ont qu’un ne 
&lesinteftins courts, font forcés, comme 
l’homme, à fe nourrir de chair. On s’af- 
furera de ce rapport & de cette vérité 
en comparant, au moyen des defcrip-. 
tions, le volume relatif du canal intef- 
tinal dans les animaux carnafliers & dans: 

ceux 
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ceux qui ne vivent que d'herbes: on 
wouvera toujours que cette. différence 
dans fur manière de vivre dépend de 
leur conformation, & qu'ils prennent 
une nourriture plus ou moins folide , 
relativement à la capacité plus ou moins 
grande du magifm qui doit li recevoir. , 

. Cependant il n'en faut pas conclure 
que les animaux qui ne vivent que 
d'herbes foient , par néceffité phyfique, 
réduits à‘cette feule nourriture , comme 
les animaux carnafliers font , par cette 
même -néceflité, forcés à fe nourrir de 
chair; nous difons feulement que ceux 
qui ont plufieurs eflomacs , ou des 
boyaux très-amples , peuvent fe pafler 
de cet aliment fubftantiel & néceffaire 
aux autres ; mais nous ne difons pas 
qu’ils ne puflent en ufer, & que fi la 
Nature deur eût donné desarmes , Non- 
feulement pour fe défendre, mais pour 
attaquer & pour faifir, ils n’en euflent 
fait ufape & ne fe fuflent bien-tôt ac- 
_coutumés à la chair & au fang, puifque 
nous voyons que les moutons, les veaux, 
les chèvres , les chevaux, mangent avi- 
dement le fait, les œufs, qui font des 

Tome XIV, 
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ourritures animales ,:& que, fans être 
aidés de habitude ; ils’ ne refufent: pas: 
h viande hachée & afflaifonnée de : {el 
On pourroit donc . dire:que le goût 
pour la chair & pour les autres nour- 
ritures folides eft l'appétit général :de 
tous es animaux,’ qui, s'exerce avec 
plus ou moins de véhémence. où ?de 
modération, félon la conformation par: 
ticulière de chaque animal, puifqu’à pren 
dre là Nature entière, ce même appétit 
{e trouve non-feulement dans l’homme 
& dans les animaux quadrupèdes , mais 
auffi dans les oïfeaux, dans les poiflons, 
dans les infectes & dans les vers, auxquels 
en particulier’il femble que-toute chair 
ait été ultérieurement deftinée. 

La nutrition "dans tous Îles animaux, 
fe fait par les molécules organiques, 
qui féparées du marc de ‘la nourriture 
au moyen -de la diveftion, ile: mêlent 
avec Île fang & s’aflimilent: à toutes les 
parties du corps. Mais indépendamment 
de ce grand effet, qui paroït être le 
principal but de la Nature, & qui.eft 
proportionnel à la qualité des alimens; 
ils en produifent un autre qui ne dépend 
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que de leur quantité, c’eft-à-dire, de leur 
mafle & de leur volume. L'eftomac & 
es boyaux font des membranes fouples, 
qui forment au - dedans du corps une 
capacité très-confidérable ; ces mem- 
branes , pour fe foutenir dans leur état 
de tenfion, & pour contre - balancer 
les forces des autres parties qui les avoi- 
finent, ont befoin d’être toujours rem- 
lies en partie : fi, faute de prendre 
le la nourriture, cette grande ‘capacité 
fe trouve entièrement vide , les mem- 
branes n'étant plus foutenues au-dedans, 
s’affaiflent, fe rapprochent, fe collent 
lune contre l’autre, & c’eft ce qui 
produit l'affaiflement & la foibleffe, qui 
font les premiers fymptomes de l’ex- 
trême befoin. Les alimens, avant de 
fervir à la nutrition du corps, lui fer- 
vent donc de left ; leur préfence , leur 
volume, eft néceflaire pour maintenir 
l'équilibre entre les parties intérieures 
qui agiflent & réagiflent toutes les unes 
contre les autres. Lorfqu'on meurt par 
Ja faim, c’eft donc moins parcé que 
le corps n’eft pas nourri, que parce 
qu'il n’eft plus lefté ; aufli les animaux, 


Ci 
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fur-tout les plus gourmands, les plus 
voraces, lorfqu'ils font preflés par le 
beloin, ou feulement avertis par la dé- 
faillance qu'occafionne le vide intérieur, 
ne cherchent qu'a le remplir, & avalent 
de la terre & des pierres : nous avons 
trouvé de la glaife dans l’eftomac d’un 
Joup ; j'ai vu des cochons en manger; 
la plufpart des oïifeaux avalent des cail- 
loux, &c. Et ce n’eft point par goût, 


mais par néceflné, & parce que le plus 


preffant n'eft pas de rafraîchir le fang 
par un chyle nouveau, mais de main- 
tenir l'équilibre des forces dans les 
grandes parties de la machine animale, 


D 
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duc Loup eft l'un de ces animaux 
dont l'appétit pour la chair eft le 
plus véhément; & quoiqu'avec ce goût 
iJ ait reçu de fa Nature les moyens de Île 
fatisfaire , qu’elle lui ait donné des armes, 
de la rufe, de l'igilité, de la force, tout 
ce qui eft néceflaire en un mot pour 
trouver, attaquer, vaincre, faifir & dé- 
vorer fa proie, cependant il meurt fou- 
vent de faim, parce que Phomme lui 
ayant déchiré la guerre, l'ayant même 
profcrit en mettant fa tête à prix, le 
force à fuir, à demeurer dans les bois, 


* Le Loup en Grec, Atos; en Latin, Zupus ; en 
Italien, Lupo ; en Efpagnol, Zobo ; en Allemand, 
Wolf, en Anglois, Wolf; en Suédois, UIf; en 
Polonois, Wi£, 

Lupus, Gefner. Jcon. animal, quadr, pag. 79. 
© Lupus, Ray. Synopf. animal, quadr, p. 177, 

… Canis caudà refä, corpore breviore. Linn. edit. IV, 
Canis caudii incurr4, edit, VI. 

Lupus vulgaris, Klein. Hift Nar. quadr, p. 7 0. 
Canis ex grifeo favefcens, Lupus vulgaris, Briflon, 
Reg. animal, pag. 2 3 ÿ 
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où il ne trouve que quelques animaux 
fauvages qui lui échappent par la vieffe. 


de leur courfe, & qu'il ne peut fur- 
prendre que par hafard ou par patience, 
en les attendant long-temps, & fouvent 
en vain, dans les endroits où ils doivent 
pafler. IL eft naturellement groflier & 
poltron, mais il devient ingénieux par 
befoin, & hardi par néceflité ; preflé par 
Ba famine , il brave le danger, vient at- 
taquer les animaux qui font fous la garde 
de l’homme , ceux fur-tout qu’il peut 
emporter aifément, comme les agneaux, 
les petits chiens, les chevreaux; & lorf- 
que cette maraude lui réuffit, il revient 


fouvent à kà charge , jufqu'à ce qu'ayant 


été bleffé ou chaffé & maltraité par les 
hommes & les chiens, il fe recèle pen- 
dant le jour'dans fon fort, n’en fort 
que la nuit, parcourt k campagne, 
rode autour dés habitations, ravit les 
animaux abandonnés, vient attaquer.les 
bergeries , yratte & creufe la terre fous 
Jes portes, entre furieux , met tout à 
mort avant de choifir & d’emporter fa 


proie. Lorfque ces courfes ne lui pro- 


duifent rien, il retourne au fond des bois, 
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femet:ên. quête: cherche, fuir à à la pifte, 
chafle , :pourfuic:les animaux fauvages, 

dans lefpérance qu'un autre loup pourra 
lesarrêtenr, les faifir dans leur fuite, & 
qu'ils en pargeront la dépouille. Enfin, 
lor(que le beloin eft extrême , il s’expofe 
à tout, attaque les femmes & 4 enfans, 
fe; jette même quelquefois fur les hom- 
mes, devient. furieux par: ces excès, 
qui finiflent ordinairement par LS rage& 
la morts 

\ «Le loup, tant à. l'extérieur qu’ à Fin 
térieur, réflemble fi fort au chien, qu'il 
paroit: Été moriclé fur la même formes 

cependantil n'offre tout au plus que le 
revers ide Fempreinte,; &.ne préfente les 
mêmes sicaradtères que: fous. une. fice 
entièrement oppofée : fi la forme eft 
femblible ,-ce; qui «enséfuhe.eft bien 
contraire ; Hé naturel eft. fi différent, que 
non - énlsidial ils font incompatibles, 

mais antipathiques par nature, ennemis 
par: inftinct:. Un jeune chien friflonne 
awspremierrafpeét du loup , il fuit à 
T odeur-feule , qui, quoique nouvelle, 
inconnue ; Juil répugne fi fort, qu'il 
vient en wremblait fe ranger entre les 
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jambes de fon maître : un mâtin qui 
connoît fes forces fe hérifle, s'indigne; 
Vattique avec courage ; ‘che de de 
mettre en fuite, & fait tous fes efforts 
pour fe délivrer d’une prélence: qui fui 
ft odieufe ; jamais ils ne ferencontrent 
fans fe fuir ou fans combattre ,:& com- 
battre à outrance , jufqu’à ce que la mort 
fuive. Si le loup eft le plus fort, il ‘dé+ 
chire, H dévore fa proie; Le:chien , au 
contraire, plus généreux, fe contente 
de la vidtôire à & ne trouve: pas que /e 
corps d'un eñtienti mors Jente bon, 1 Fa- 
bandonne pour fervir de pâture aux 
corbeaux , & mêine aux autres loups; 
Car ils s’entredévorént, & lorfqu'un dou 
eft grièvement bleffé, les autresle fuivent 
au fans-& s’attroupent pour d'achever. > 
11 Le Chien, ntéme fauvage.  n'eft pas 
d’un. naturel farouche; il s'apprivoife 
aifément, s'attache & demeure fidèle à 
fon maître, Le loup pris jeune fe prive, 
mais ne s'attache point ; la nature'!eft plus 
forte que l'éducation, ‘ik:reprend'avec 
Tage fon caractère féroce.,"& retourne: 
dès qu'il le peut, à fon état fauvage. 
Les chiens, même les plus grofliers, 


ee 
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cherchent la compagnie des autres ani- 


* maux; ils font naturellement portés à. 


lesfuivre , à les accompagner, & c’eft 
par inflinct feul & non par éducation 
qu'ils favent conduire & garder les trou- 
peaux. Le loup eft au contraire l'ennemi: 
de toute fociété , il ne fait pas même 
compagnie à ceux de fon efpèce : lorf- 
qu'on les. voit plufieurs enfemble, ce: 
n'eft point une {ociété de paix, c’eft un. 
attroupement de guerre, qui fe fait à 
grand bruit avec des hurlemens affreux, 
& qui dénote un projet d'attaquer quel-. 
que gros.animal, comme un cerf, un: 
bœuf, ou de fe défaire de quelque re- 
doutable matin. Dès que fleur expé-. 
diion militaire eft confommée, ils fe: 
féparent & retournent en filence à leur. 
folitude. Il wy a pas même une grande 
habitude entre Île. mâle & la femelle ;. 
ils,e fe cherchent qu’une fois par an, 
&:ne demeurent que peu de temps en- 
femble. C’eft en hiver que Îles louves. 
deviennent en chaleur : plufieurs mâles. 
fuivent, la. même. femelle, &-cet attrou-. 
pement eft encore plus fanguinaire que: 
fe premier ;, car ïüls fe la difputent. 
ÿ br 
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cruellement; ils grondent, ils frémiffent ; 
ils fe battent , ils fe déchirent, & il arrive 
fouvent. qu'ils mettent ên pièces celui 
d’entre eux qu elle a préféré. Ordinaire- 
ment elle fuit long-temps, lafle tous fes 
afpirans, & fe dérobe, pendant qu'ils 
dorment , avec le plus alerte ou le mieux 
aimé. 

La chaleur ne dure que douze ou 
quinze jours, & commence par les 
plus vieilles louves, celle des plus jeunes 
n'arrive que plus tard Les mâles n’ont 
point de rut marqué, ils pourroïent 
S'accoupler ‘en ‘tout temps; ils paflent 
fucceflivement de femelles en femelles 
a mefure qu’elles deviennent en état de 
les recevoir : ils ont des vieilles à la fin 
de décembre, & finiflent par les jeunes 
au mois de février & au commencement 
de mars. Le temps de la geftation eft 
d'environ trois mois & demi *, & Pon 
trouve des louveteaux nouveaux ‘nés 
depuis la fin d'avril jufqu'au mois de 
juillet. Cette différence dans la durée de 
la geflation enire les louves , qui portent 


* Voy. le nouveau traité de Vénerie, Paris, I Z. S 05 
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plustde cent jours; *&:les chiennes, qui 
wen‘porient guère plus: de foixante, 
prouve que le loup & le chien, déjà fr 
diflérens par le naturel, le font aufli par 
Je téimpérament & par Fun :des'prin- 
‘Cipauxréfultats des fonétions de léco- 
nômie animale. Aufli le loup & le chien 
n'ont jamais été pris pour Je même animal 
quépar les nomenclateurs en’hiftoire 
naturelle qui né connoiflant la Nature 
que fuperficiellement, ne la confidèrent 
jamais pour lui donner toute fon éten- 

due! nas feuleinent pour 1 refferrer 
& În réduire à leur méthode, toujours 
fautive jn&fouvent ‘déméentie: par Jes 
faits. Lé chien & la louve ne’ peuvent 
mi s'accoupler *, ni‘produire enfemble, 
il n'y a pas de racés intermédiaires entre 
cux; ‘ils font d'un naturel tout oppoté, 
d'unt'tempérament différent ; le loup 
vit plus long-temps que le chien, les 
Touves nè portent qu'uvé fois par an, 
les chiennes portent deux outrois fois. 
Ces différences fi marquées font plus 
que fufffantes pour démontrer que ces 
1 MiVoyeziles expériences que j'ai faites à ce fujet. 
Fos, À de cer ouvrage à l'article ge chiens. 0 
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animaux font d’efpèces affez éloignées: 
d’ailleurs ;. en:y regardant de prèss on 
reconnoît aifément que, même à l’ex- 
térieur , le loup diffère du chien: par des 
caractères efletiels &/conftans. L'afpet 
de la tête eft différent, la: forme des os. 
left aufir; le loup a la. cavité de l'œil 
obliquement pofée, Forbite inclinée, 
les yeux. étincelans,, brillans. pendant la 
nuit; il à le hurlement au lieu de la- 
boiïement ,.les mouvemens différens., la 
démarche plus égale. plus. uniforme + 
quoique plus prompte & plus préci- 
pliée, le corps peonequp: plus.fort & 
bien moins fouple:*, les membres. plus 
fermes, les mâchoires: &. les dents plus 
grofles, le poif plus rude &plus fourré. 
Mais ces animaux: fe reflemblent 
beaucoup. par la-conformation des par 
es. intérieures. Les loups sageouplens 


* Atiflote a: dit mal-à-propos que. Le Loup, avoit: 
dans lé cou un feul'os continu; le Joup a, comme 
Le chien &-comme les autres animaux quadru èdes, 
plufieurs vertèbres dans:le coux & ik-peut de Héchic 
& le plier de la mème façon : on.trouve feulement 
quelquefois une des vertébres lombaires adhérente: 
à la. vertèbre voifine, re ci- “gr ee 
du jar ci loup, 
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comme les chiens, ils ont comme eux 
h verge offeufe & environnée d’un 
bourlet. qui fe gonfle & les empêche 
de fe féparer. Lorfque les louves font 
prêtes à mettre bas, elles. cherchent au 
fond du bois un fort, un endroit bien 
fourré, ‘au: milieu duquel elles aplanif- 
fent un efpace aflez confidérable en 
coupant,.en arrachant les épines avec 
les dents ;. elles y apportent enfuite une 
grande quantité de moufle , & préparent 
un lit commode pour leurs petits; elles 
en font ordinairement cinq.ou fix, 
quelquefois. {ept, huit &: même neuf, 
& jamais moins de trois ; ils naïflent les 
yeux fermés comme les chiens , la mère 
les allaite pendant quelques femaines & 
eur apprend bien-tôt à manger de [a 
chair qu’elle leur prépare en la mâächant. 
Quelque temps après elle leur apporte 
des mulots, des levreaux,,. des perdrix, 
des volailles vivantes; les louveteaux 
commencent par jouer. avec. elles & 
finiflent par les étrangler, la: louve 
enfuite Îles déplume , les, écorche ,. les 
déchire , & en donne une part à chacun. 
JS ne fortent du fort où ils ont pris 
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raiflance ; qu'au bout de: fix femaines 
ou deux mois ils: fuivent”alors leuf 
mère qui les mène boire dans quelque 
tronc d'arbre: ou à quelque: mare voi- 
fine; elle ‘lès ramène au gite ; ou. les 
oblige à fe ‘receler! ailleurs Horfqu'’elle 
craïnt. quelque;dangér. ‘sta fuivent 
ainfr pendant plufieurs mois; -Quand'on 
Îles attaque , elle les défend'de toutes fes 
forces ,; & même avec fureur;: quoique 
dans fes autres temps. clle foit, comme 
toutes les femelles; plus timide que le 
male ; lorfqu'elle à des petits, elle de- 
vient intrépide, femblé ne rien craindre 
pour elle, & :s'expofe à tout pour les 
fauver : aufli ne l’abandonnent-ils que 
quand leur ‘éducation ‘eft faite, ‘quand 
ils fe fentent aflez forts ‘pour m'avoir 
plus befoin de fecours ;: c’eft ordinai- 
rement à dix mois où unan, lorfqu'ils 
ont refait leurs ‘premières. dentsy qui 
tornbent à fix mois *, & dorfqu'ils ont 
acquis de la force, des armes Les des 
talens pour da rapine. L 
Les mâles & les femelles fait en état 
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d’engendrer à l’âge d'environ deux ans. 
ILeft à croire que les femelles, comme 
dans prefque toutes les autres efpèces , 
font à cet égard plus précoces que les 
mâles: ce qu'il'y a de für, .c’eft qu’elles 
ne deviennent en chaleur tout au plus tôt 
qu'au fecond hiver de leur vie, ce qui 
fuppote dix-huit ou vingt mois d'age, 
& qu ‘une Jouve que j ai fait élever n'eft 
entrée en chaleur qu’au troifième hiver, 
c'eft-à-dire , à plus de deux ans & demi. 
Les chaffeurs * aflurent que dans toutes 
les portées. il y a plus de mâles que de 
femelles ; cela confirme cette obferva- 
tiou qui paroit générale, du moins dans 
ces climats, que dans toutes les efpèces, 
à commencer par celle de l’homme, la 
Nature produit plus de mäles que de 
femelles. Ils difent auffr qu'il y a des 
Joups qui dès le temps de fa chaleur 
S’attachent à leur femelle, accompagnent 
toujours jufqu'à ce qu’elle foit {ur le 
point de mettre bas; qu'alors elle fe 
dérobe, cache foigneufement fes petits, 
de peur que leur père ne Îles dévore en 
naiflant;: mais que lorfqu’ils font nés; 
* Voyez Ie nouveau traité de la Véncrie, p. 2 7€ 


64. Hifloire Naturelle, 
prend de l'affe&tion pour eux, Jeus 
apporte à manger, & que fr la. mère 
vient à manquer, il la remplace & en 
prend foin commeelle. Je ne puis af- 
furer ces faits, qui me paroiffent même 
un peu contradictoires. Ces animaux; 
qui font deux ou trois ans à croître... 
vivent quinze ou vingt ans; ce qui 
s'accorde encore avec ce que nous 
avons obfervé fur beaucoup d'autres 
efpèces, dans lefquelles Ie temps de 
l’accroiflement fait fa. feptième partie 
de la durée totale de la vie. Les. loups 
blanchiffent dans fa vieilleffle , ils: ont 
alors toutes les.dents ufées. Is dorment 
lor{qu'’ils font raflafñés.ou fatigués , mais 
plus. le jour que li nuit, & toujours 
d’un fommeil léger; ils. boivent fré- 
quemment, & dans les, temps. de fé- 
cherefle, lorfqu'il. n’y. a: point d’eau 
dans les ornières ou dans les vieux troncs 
d'arbres, ils viennent plus d’une fois 
par: jour aux inares & aux: ruifleauxe 
Quoique très-voraces, ils fupportent 
aifément la diète; ils. peuvent. paflen 
quatre ou cinq: jours: fans manger ; 
pourvu qu'ils ne manquent:pas d’eau- 
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7 Le loup a beaucoup de force, fur- 
tout dans les parties antérieures du corps, 
dans les mufcles du cou & de la mà- 
_choire. Il porte avec fa gueule un mou- 
ton, fans le laifler toucher à terre, & 
court en même temps plus vite que les 
bergers, en forte qu'il n'y a que les 
chiens qui puiflent Fateindre & lui faire 
Ficher prifé. F1 mord cruellement, & 
. toujours avéc d'autant plus d’acharne- 
ment qu'on lui réfifle moins; car il 
prend des précautions avec les animaux 
qui peuvent fe défendre. II craint pour 
dui & ne fe bat que par néceflité, & 
jamais par un mouvement de courage : 
dorfqu’on le tire & que la balle lui caffe 
«quelque membre il crie, & cependant 
dorfqu'on l'achève à coups de bâtons, 
il ne fe plaint pas comme le chien; il eft 
plus dur, moins. fenfible, plus robufte ; 
ikmarche, court, rode des jours entiers 
«&. des nuitss il .eft infaigable., & c’eft 
peut-être de tous les animaux le plus 
difficile à forcer. à la courfe. Le chien eft 
doux & courageux; le loup, quoique 
féroce , eft: timide. Lorfqu'il tombe dans 
un piéoe, il eft fi fort & fi long-temps 
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épouvanté, qu’on peut ou Îe'tuer fans 
qu'il fe défende,oule prendre vivant{ans 
qu'il réfifte ; on peut’lui mettre: un cot- 
lier, l'énchatdet. le mufeler ; te-conduire 
enfuite par-tout où l'ôn veurfansqu'ilofe 
donner le moindre figne de colère ou 
même de mécontentement. Le loup'a les 
{ens très-bons, l'œil, l'oreille, & fur-tout 
FPodorat il fent fouverit de plus loinqu'il 
ne voit; l odeur du carnagé Pattire de plus 
d’une liédél : jf fént aufirde! loin les ‘ani 
maux vivans, il Kés chaffe même affez 
long-temps ‘en les fuivant aux portées. 
Lorfqu’il veut fortir du bois ; janais il ne 
manque de prendre le vent ; ; il s'arrête 
fur la lifière, événte de tous côtés, & 
reçoit ainfr les émanatjons ‘dés’ corps 
morts où vivans que le vent Juitapporte 
de loin. Il préfère la chair vivante jà 
la morte, & cependant il dévore les 
voieries les plus infectes. Il aime [a chair 
humaine, & peut-être, s’il étoit le plus 
fort, n'en mangeroitil pas d' autre! On 
a vu des Joups fuivre les'armnées ; arrivér 
‘en noinbre à des champs de bataille’ où 
l'on n'avoit enterré que négligemment 
les corps, les découvrir les dévorer 
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avec une infatiable avidité ; & ces mêmes 
loups, accoutumés à la chair humaine , fe 
jeter enfuite fur les hommes, attaquer le 
berger plutôt que le troupeau, dévorer 
des femmes, emporter des enfans, &c. 
L'on a Apple ces mauvais loups, loups 
garoux *, c’eft-à-dire , loups dont il faut 
fe garer. 

On eft donc obligé quelquefois d’ar- 
mer tout un pays pour fe défaire des 
oups. Les Princes ont des équipages 
pour cette chafle, qui n'eft point défa- 
gréable, qui eft Ke: & même nécef- 
faire. Les chaffeurs diftinguent les loups 
en jeunes loups, vieux loups, & grands 
vieux loups ; ils les connoiflent par les 
pieds ,: c’eft - «à dires par les voies, les 
traces qu'ils laiflent fur la terre: plus 
le loup eft à âgé, plus il a le pied gros; 
la louve l'a plus long & plus étroit, 
elle a auffi le talon plus petit & les 
ongles plus minces. On a befoin d'un 
bon limier pour la quête du loup, il 
faut même l’animer, encourager, lorf- 
qu'il tombe fur la+voie; car tous les 
chiens ont de fn répugnance pour le 
loup, & fe rabattent froidement. Quand 


* Voyez la chaffe du loup de Gafton Phœbus., 
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Je loup eft détourné, on amène les 
levriers qui doivent le chaffer, on les’ 
partage en deux ou trois hifles, on 
n’en garde qu’une pour le lancer, & on 
mène les autres en avant pour fervir 
de relais On lâche donc d’abord les 
premiers à fa fuite, un homme à cheval 
les appuie ; on lâche les feconds à fept 
ou huit cents pas plus loin, lorfque le 
loup eft prêt à pafler, & enfuite les 
troifièmes lorfque les autres chiens com- 
miencent à le joindre & à le harceler. 
Fous enfemble le réduifent bien-tôt 
aux dernières extrémités, & le veneur 
l'achève en lui donnant un coup de 
couteau. Les chiens n’ont nulle ardeur 
pour le fouler, & répugnent fi fort 
à manger de fa chair, qu'il faut fa 
préparer & l’affaifonner lorfqu’on veut 
leur en faire curée. On peut aufir le 
chafler avec des chiens courans; mais 
comine il perce toujours droit en avant, 
& qu'il court tout un jour fans être 
rendu, cette chafle eft ennuyeufe, à 
moins que les chiens courans ‘ne foient 
foutenus par des levriers qui le faififfent, 
Je harcèlent, & leur donnent le nsré 
del approcher. 
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: Dans Îles campagnes, on fait des 
battues à force d'hommes & de mâtins, 
ontend des piéges, on préfente des ap- 
pâts, on fait des fofles, on répand des 
boulettes empoifonnées ; tout cela n’em- 
pêche pas que ces animaux re foient 
toujours en même nombre, fur-tout dans 
les pays où il y a beaucoup de bois. Les 
Anglois prétendent en avoir purgé Ieur 
ifle, cependant on m'a affuré qu'il y en 
‘avoit en Écoffe. Comme i y a peu de 
bois dans Îa partie méridionale de la 
Grande - Bretagne , on a eu plus de 
facilité pour les détruire. 

La couleur & le poil de ces animaux 
changent fuivant les différens climats, 
& varient quelquefois dans le même 
pays. On trouve en France & en Al- 
lemagne, outre Les loups ordinaires, 
quelques loups à poïls plus épais & 
tirant fur le jaune. Ces loups, plus fau- 
vages & moins nuifibles que les autres, 
n'approchent jamais ni des maifons, në 
des troupeaux, & ne vivent que de 
chafle & non pas de rapine. Dans les 
pays du nord, on eñ trouve de tout 
blancs & de tout nos; ces derniers 


font plus grands & plus forts que les 
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autres. L'efpèce commune eft très-gé- 
_néralement répandue, on fa trouvée 
en‘Afie *, en Afrique ! & en Amérique ‘ 
comme en Europe. Les loups du Sé- 
négal reflemblent à à ceux de France, 
cependant ils font un peu plus gros, 
& beaucoup plus cruels; ceux d Égypte 
font plus petits que ceux de Grèce. 
En Orient, & fur-tout en Perfe où fait 
fervir les loups à des fpectacles © pour 
le peuple ; on les exerce de jeuncfle à 
la danfe, ou pluftôt 4 une efpèce de 
lutte contre ‘un grand nombre d'hommes. 
On achette jufqu’à cinq cents écus, dit 
Chardin , un loup bien dreflé à la die, 
Ce fait prouve au moins qu’à force de 
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tornps.& de contrainte ces animaux font 
fufcepuübles de quelque efpèce d’éduca- 
“on. J'en ai fait élever & nourrir quel- 
ques-uns chez moi: tant qu'ils font jeunes, 
 c’eflsà-dire, dans la première & la feconde 
année, ils font afléz dociles, ils font même 
careffans, & s’ils font bien nourris, ils ne 
{e-jettent.ni fur la volaille, ni fur les autres 
animaux ; mais à dix-huit mois ou deux 
ans ils reviennent à leur naturel, on eft 
forcé de les enchaïner pour les empêcher 
de s'enfuir & de faire du mal. J’en ai 
eu! un qui-ayant.été élevé en toute liberté 
dans une bafle- cour avec des poules 
pendant dix-huit ou dix-neuf mois, ne 
les avoit jamais attaquées; mais, pour 
fon coup d’eflai, il les tua toutes en 
ane nuit fans en manger aucune; un 
autre qui ayant rompu re chaîne à l'âge 
d'environ .deux ans s'enfuit après : avoir 
tué un chien avec lequel il étoit funilier ; 
wune louve que j'ai gardée trois ans, & 
qui quoiqu’ ‘enfermée toute jeune & feulé 
avec un mâtin de même âge dans une 
cour aflez fpacieufe , n'a pu pendant 
tout ce temps S' ‘accoutumer à vivre avec 
Jui, ni le it méme quand elle 
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devint en chaleur: Quoique plus foible, 
elle étoit R plus méchante, elle provo- 
quoit, elle attaquoit, elle mordoit le 
chien, qui d’abord ne fit que fe dé- 
fendre , mais qui finit par l’étrangler. 
I n'yarien de bon dans cet aninual 
que fa peau; on en fait des fourrures 
groflières, qui font chaudes & durables. 
Sa chair eft fi mauvaife , qu’elle répugue 
à tous les animaux , & il n’y a que le loup 
qui mange volontiers du loup. Il exhale 
“une odeur infecte par la gueule : comme 
pour affouvir fa faim il avale indiftinéte- 
ment tout ce qu'il trouve, des chairs 
corrompues , des os, du poil, des peaux 
a demi tannées & encore toutes couvértes 
de chaux, il vomit fréquemment, & fe 
vide encore plus fouvent qu'il ne fe 
remplit. Enfin, défagréibie en tout, 
k mine baffle, l'afpect fauvage , la voix 
effrayant, l'odeur infupportable, le na- 
turel pervers, les mœurs féroces , ileft 
odieux, nuifible de fon vivant, inutile 
après fa mort. ME 4 
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O ne peut reconnoître Îles caractères 


diftinétifs de la conformation du loup, 
relativement aux autres animaux, qu'en le 
comparant aux chiens, parce qu’il leur 
reflemble plus qu'à aucun autre animal; 
mais il y a tant de variétés dans les diverfes 
races de l’efpèce des chiens, que cet objet 
_de comparaifon change de forme & de couleur 
fous les yeux de Pobfervateur. À chaque 
génération l'on voit des différences dans la 
figure du corps des chiens métis & dans la 
qualité du poil; chaque partie s’alonge ou 
fe raccourcit , s’enfle ou s’effile ; le poil croît 
à l'excès, ou difparoît en entier ; les couleurs 
prennent toutes fortes de teintes, &c*. Les 
caractères de a conformation extérieure 
des chiens fe multipliant & changeant ainfi 
chaque jour avec leurs races, on ne trouve 
prefqu’aucune différence conftante entre le 
chien & Je loup; mais s’il y avoit des 
chiens fauvages, les caracteres de leur ef 
pèce paroïtroient fans altérations & feroient 
fixes comme ceux des loups , alors on 
pourroit déterminer les différences qui font 


* Voyez la delcription du éhien, Tome X de cet ouvrage, 
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entre ces deux efpèces d'animaux. Pour 
fuppléer en quelque façon au chien fauvage 
qui nous manque, il faut choïfir parmi les 
chiens domeltiques ceux qui reflemblent Le 
plus au loup. | | 

Le chien-loup a été ainfi nommé parce 
qu’on lui a trouvé beaucoup de refflemblance 
avec le loup par la longueur du poil & du 
mufeau, & par les oreilles droites : le chien 
de berger a les mêmes caractères à peu près; 
mais le mâtin & le grand danois ont encore 
plus de rapport au loup par leur taille & par 
Ê proportions du corps, quoiqu'ils aient 
le poil court & les oreilles en partie pen- 
dantes. On fait que la longueur du poil 
dépend de la température .du climat, & les 
oreilles pendantes font un effet de l’état de 
domefticité, felon l’opinion de M. de Bufon, 
qui eft fondée fur plufieurs obfervations *; 
par conféquent les mâtins & les danois ont 
plus dégénéré de lefpèce du chien fauvage 
que les chiens-loups & les chiens de bergers : 
cependant les mätins @& les danois me pa- 
roiffent plus reffemblans aux loups par l’ha- 
bitude du corps, c’elt pourquoi je prends le 
mâtin pour objet de comparaïfon dans Ia 
defcription du loup, d'autant plus que le mâtia 
a fervi de fujet pour celle du chien. 
Plus j'ai obfervé les chiens & les loups, 
foit à lextérieur, foit à l'intérieur, plus 


a Voyez le Volume X7 de cet ouvrage, page 2 31 


P Voyez le Volume À, page zé 


du Loup. >$ 
je les ai comparés les uns aux autres, tant 
les mâles que les femelles, plus j'aurois été 
porté à tonclure de la reffemiblance qui eft 
dans leur conformation, qu'ils font de Ia 
même efpèce, fi M. de Buffon n’avoit tenté 
inutilement de faire accoupler le chien avec 
la louve. Ariftote a fait mention de l’accou- 
plement des loups avec les chiens *, & cela 
me paroîtroit moins impoflible par la confor- 
mation des parties de la génération de ces 
animaux , que l'accouplement du taureau avec 
Ja jument, dont on prétend que viennent les 
jumars. Quoique le taureau & la jument 
foient des animaux domeitiques qui ont 
beaucoup plus de docilité que les animaux 
fauvages , on dit qu'il faut prendre de 
grandes précautions pour les faire accoupler = 
peut-être parviendroit-on au même but, fr 
on prenoit les mêmes précautions pour les 
loups, après les avoir rendus domeftiques 
dans une fuite de générations. Maïs en fup- 
pofant que ces animaux fe mêlaffent avec les 
chiens & qu’ils produififfent enfemble, ïl 
pourroit encore arriver qu'il n’en vint que 
des mulets, c’eft-a-dire, des individus ftériles. 
D'ailleurs , le paflage d’Ariftote fe réduit à 
dire que les loups s’accouplent avec les chiens 
_ dans le pays de Cyrène & avec les tigres 
dans les Indes. Ce fecond fait étant hors 


* Jed vel alibi coitu alienigenarum procreari apertu 
eff, wtin Cyreneufi agro, lupi cum canibns count, De 
auin, Hb, YU, cap, 28, 
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de toute vraï-femblance, on doit douter dif 
premier, & on peut regarder le chien & le 
Joup comme des animaux de deux différentes 

éfpèces. 

Les couleurs du loup font le noir, le fauve, 
le gris & le blanc: la tête de celui fur le- 
quel les dimenfions rapportées dans la table 
fuivante ont été prifes, avoit des teintes de 
ces ‘trois couleurs; les lèvres & le bord 
des paupières étoient noirs; il y avoit un 
mélange de noir, de fauve & de gris fur 
le deffus de la face extérieure des oreilles; 
für le cou , fur les épaules, fur la face anté- 
rieure de l’avant-bras, ‘fur le dos, fur la 
partie fupérieure des côtés du corps, fur la 
croupe, fur les hanches, fur Ja face exté- 
rieure des cuiffes, fur Îe côté fupérieur de 
la queue & à l'extrémité ; parce que la 
pluipart des poils, & principalement les 
plus longs, étoient blancs près de la racine, 
ls avoient du noir au-deffus du blanc, 
enfuite du fauve, du blanc, & enfin du 
noir à l'extrémité. Le deflous de la face 
extérieure des oreilles étoit fauve rouffâtre, 
la face extérieure du bras & de l’avant- 
bras, le refte des jambes de devant & le 
pied, la face extérieure des jambes de derrière 
depuis le genou jufqu’au bout du pied, & 
le côté intérieur de la queue, étoïent de 
couleur fauve pâle, & prefque blanchâtre 


LS 


dans quelques endroits. Le bas des côtés 


à 


du corps, le ventre, les environs de l'anus # 
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& du fcrotum avoient une couleur mêléé 
de jaune pâle & de blanc. Le tour, des 
coins de la gueule, la mâchoire inférieure, 
la gorge, la poitrine, la face intérieure du 
bras & de l’avant-bras, de la cuiïfle, de la 
jambe, & d’une partie du tarfe & du mé- 
tatarfe , étoient d’un gris blanchâtre. Le 
poil de la tête au-devant de louverture de 
l'oreille, celui du cou , de la partie antérieure 
du dos, des fefles & de la queue, étoient les 
plus longs , ils avoient jufqu’à cinq pouces; 
les autres font beaucoup plus courts, princi- 
palement fur le mufeau & fur les oreilles : 
tous tes poils font fermes & rudes, mais il 
a entre eux un autre poil#plus couit, 
plus doux & de couleur cendrée. 
._ Le loup /planche 1) a le corps plus gros 
les jambes plus courtes que le mâtin, la 
tête plus large, le front moins élevé, le 
mufeau un peu plus court & plus gros, les 
yeux plus petits & plus éloignés l’un de 
l'autre, parce qu'il fe trouve plus de dil- 
tance entre les angles antérieurs des yeux du 
loup, qu'entre ceux des veux du mâtin 
à proportion de celle qui eft entre les angles 
poftérieurs des yeux de ces deux animaux; 
les oreilles du loup font plus courtes & droites 
en‘entier. Le loup paroïît plus robufte qué 
le mâtin, & "beaucoup plus fort & plus 
gros; mais la longueur du poil contribue 
beaucoup à cette apparence, principalement 
ke poil de la tête qui eft au-devant de 
D if 
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ouverture des oreilles, celui du co, du 
dos, des felles & de la queue qui eft 
fort groffe. Le principal trait qui diftingue 
la face du loup de celle du mâtin, eft dans 
Ja direction de l'ouverture des paupières, 
qui eft fort inclinée, au lieu d’être hori- 
zontale comme dans les chiens. Les yeux 
étincelans du loup font le figne qui dénote 
le plus fa férocité, ils ere face, & 
fes oreilles droites la relèvent en la termiaant; 
mais la petitefle des yeux fait paroître le 
front fort étendu & Je mufeau très-alongé. 
Ces parties dénuées de traits, donnent au 
Joup un faux air de douceur & de doëilité , 
dont l’apparënce n’eit pas trompeufe dans les 
chiens mâtins, danois, braques, &c. qui ont 
le mufeau à peu près de même forme. 


pieds. pouc. liznj 
Longueur dt corps entier mefuré en 
ligne droite depuis le bout du mu- 
feau jufqu'àa Panus, . .......4. 3% 7 
Hauteur du train de devant. ..... 2. 5. 
Hauteur du train de derrière. ..... 2, 3. 


Longueur de la tête, depuis le bout 
du mufeau jufqu'à loccput... # 10. 


Circonférence du bout du mufeau. ” 7. 4. 


Circonférence du mufeau , prife au- 
deffous des’ yeux, 0,4 8 (6h JR: 


Contour de l'ouverture de Ja bouche. » 9. # 
Diftance entre les deux nafcaux... 4 #  $s 
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pieds. pouc, ligne 
Diflance entre le bout du mufcau & 
l'angle antérieur de Fœil....... # Se 
Diflance entre l'angle poftérieur & 
lee a 0 PAS: PRE 
“Longueur de lœil d'un angle à 
Autre LOL 2 ELU À 0 
Ouverture de Pœil...::...:.,.: n ww 6, 
Diflance entre les angles antéricurs . 
des yeux, mcfurée cn fuivant ia 
courbure du chanfrem....,.,. # 2. "7. 
La même diftance mefuréc en ligne 
Fe ONE EPS UM: + PUR ON ISA QUES C 
Circonférence de la tête, prife entre 
* les yeux & d:s oreilles. . . ..... 4. 7. 
Longueur des oreilles. ...:...... # 4 6. 
Largeur de la bafe, mefurée fur la 
coutbpurécxtérioure ina 4 2147.47 6e 
7 Diflance entre les deux orcilles, prife 
CE AE ARE ue qe ss 
) Æongleur du coÛ LE. 2.00 00. 221 0 1 97e à Oo 
Circonférence du cou.....,.,,.... 1 S. # 
Circonférence du corps, prife der- 
rière les jambes de devant .... 2, »” y 
Circonférence prife à l'endroit le 
PR Bios, Ut MN A EE N Le ed 
Circonférence prife devant les jambes 
D decriQRe Ce 7 M UP te cn 
PLongueur du tronçon de la queue.. 1. 3. 4, 
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Circonférence de la queue à l'ori- 
gince: du wonçon...…. 14% 45 ait 


Longueur de Vavant-bras depuis le 
coude jufqu'au poignet. ...... 


Largeur de l’avant-bras près du coude. 


Épaiffeur de 'avant-bras au même 
éndapit AS UE LIRE 


€Crrconférence du poignet. das 
Circonférence du métacarpe...... 
ee al A ER 
Longueur de la jambe depuis le genou 


jufqu'atrtdlon Li ue 
Largeur dushaut de Ia jambe... 
Épañfleur. Lu. 42, 1 2 QE: LES ASS 
Largeur à l'endroit du talon. .... 
Circonférence du métatarfe. ..... 


Longueur depuis le talon jufqu'au 
bout. des ongles. . ......,. ee 


Largeur du pied de devant. HU Le 
Largeur du pied de derrière... 
Longueur des plus grands ongles. 
Largeur ah bale.. ie 1. 


Æ. 


H 


$+ 


9: 


+ 3e 


J 


pieds pouc. l'gmi 


L 


A 


EH 


Pour reconnoître avec précifion Îles diffé- 
rences: qui fe trouvent entre les parties molles 
intérieures du loup & celles du chiens j'ai 
ouvert en même temps un loup & un SE 
mâtin à peu près de même grandeur, & j'ai 


3 
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fait fa comparaifon de toutes leurs parties 
en les difléquant fucceflivement. Le loup 
qui a fervi de fujet peloit foixante-quatre 
livres; fa longueur étoit de trois pieds 
neuf pouces depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'origine de la queue; le corps avoit deux 
pieds deux pouces & demi de circonférence 
derrière les jambes de devant, deux pieds 
cinq pouces dans le milieu à l’endroit le 
lus gros, & un pied neuf pouces devant 
fe jambes de derrière; le tro:çon de la 
queue avot treize pouces de longueur. 

_ Les inteftins étoient beaucoup plus gros 
dans le loup que dans le chien: cette ditté- 
rence de groffeur étoit fort apparente dès que 
Jabdomen fut ouvert, parce que les intef- 
tins des animaux fe gonflent quelque temps 
après la mort; mais l’eftomac ayant une 
plus grande capacité, on ne peut juger de 
toute fon étendue qu'après l'avoir rempli 
d'air: dans cet état, il fe trouva de grandeur 
proportionnelle à celle des inteftins dans les 
deux animaux dont il s’agit: L’efftomac du 
loup étoit plus alongé que celui du chien, 


mais cette différence n'eft pas conftante, 


Tous les vifcères avoient la même fituation 
dans le loup & dans le chien, excepté les 
portions d’inteftins les plus flottantes, dont 
Ja pofition varioit, mais feulement comme 
elle varie dans des individus de même ef- 
pèce. Le cœcum du loup /p?, I], A, fig. r 
&7 2) formoit des fnucfités comme celui 
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du chien *, il y avoit cependant quelques 
différences dans ces finuofités; le cœcum du 
loup ne s'étend pas en ligne droite, comme 
celui des chiens, le long de l’ileum avant de 
fe replier, il fe. recourbe près du colon / B) 
à Pendroiït {C ); le fecond pli { D, fie. 2) 
eft à peu près dans le’ milieu de fa longueur, 
tandis que le fecond pli du cæœcum du chien 
eft plus près de l'extrémité. 

= Le loup avoit le pancreas moins gros & 
moins formé que celui du chien, & le foie 
moins épais & d'une couleur rouge beaucoup 
moins foncée; mais la figure de ce vifcère 
étoit la même, je n'y ai vu que les variétés 
qui fe trouvent dans les individus de même 
efpèce. Le foie du loup pefoit une livre 
neuf onces, il ne s’eft point trouvé de 
liqueur dans la véficule du frel ; la rate pefoit 
une once & vingt-quatre grains, l'extrémité 
inférieure étoit moins large & moins épaifle 
que dans le chien. 

Les reins du loup n’étoient pas fr épais 
que ceux du chien; le rein droit étoit plus 
avancé que le gauche feulement d'environ la 
moitié de fa longueur. J'ai remarqué quelques 
variétés dans le nombre des fillons du palais, 
& le fillon longitudinal qui fe trouve fur le 
milieu de la langue n’eft pas toujours bien 
marqué d’un bout à l’autre. Le cerveau 
pefoit trois onces fept gros & demi, & le 
cervelet quatre gros. 


* Voyezle Tome X de cet ouvrage pl. XLVI, fig, 1 à 2° d 
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Les tefticules étoient plus petits qué ceux 
du chien & les proftates moins grofles; au 
rêfle, les parties extérieures & intérieures 
de la génération, tant du mâle que de la 
femelle, & les autres parties molles de l’in- 
térieur, ne différoient dans ces deux ani- 
maux que par les dimenfions rapportées dans 
la table fuivante. 

Je meréferve de donner par fupplément 
dans la fuite de cet ouvrage, la defcription 
du fœtus du loup & des autres animaux 
fur lefquels je n’ai pas encore pu faire des 
obfervations fufifantes, n'ayant pas eu affez 
de femelles pleines. 


pieds. pouc. ligne 

Longueur des inteftins grèles, depuis 

le pylore jufqu'au cœcum ... 15. » # 
Circonférence du duodenum dans 
les endroits les plus gros .4 ... 1 3. 6. 
Cfrconférence dans les endroits les 

PUS MINCE e oû me dome nn 10 Puf 1 3e M. 

Q à d . 
Circonférence du Jejunum dans les 

endroits les plus gros. ....,. #1 3. 64 
Circonférence dans les endroits les 

plus minces . ...... Rue er QE lt | 
Circonférence de lileum dans les 

endroits les plus gros : :..:::,., 1° 3. 6: 
Circonférence dans les endroits Îles | 

plus minces . .... PO EU ETES TN à 
Ecapieur di cœcum PAIE NU, AS, ;: 


Circonférence à l'endroit Jeplus gros. 7 4. 6e 


4. Défcription 
2179 0] pieds. pouc: lin? 
Circonférence à F'endroit le plus 

MINCE + «eee ie je oje ete 0 Le) ete, 8 0) de 


Circonférence du colon dans les 
endroits les plus gros ....... 1 3, 6 


Circonférence dans les endroits les 
plus minces... 44, ei cm )TR 


Circonférence du reétum près du 
CO EL MIO NX NES Me  LRT à 


Circonférence près de l'anus. .... 7 4 6 


Longueur du colon & du rectum 
pris enfémblé . = + MIRE 


Longueur du canal inteftinal en 
entier, non compris le cŒœcum. 17. # #r 


Grande circonférence de l'eflomac.. 2. 11. # 
Petite. circonférencet. CPR OA 


Longueur de la petite courbure depuis 
Fœfophage Juiqu'? à dat que for- 
mea partie droite. NN ONE. 


Longueur de fa partie née depuis 
Pœæfophage jufqu'au bout du grand 
cul-de-fac. 84:00 ILE te PRET 

Circonférence de Pœfophage...... » $ 

Ciconférence du pylore........ # 3. où 

Longueur. idu/ fole:&. 152 21 2000208 

Larpeut se OMIS L AE STENES 

Sa plus grande épaiffeur.. . . .... " # "7: 

Longueur de la véficule du fiel. ., # 2 


à 


Son plus grand diamètre, ..,... 
Longueur de la rate ,,,,..:45 4 9 64 


A  —  — 
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Largeur de l'extrémité inférieure .…. 
Largeur de l'extrémité fupérieure . . 
Épaifleur dans le milieu . .:....,. 
Épaiffeur du pancreas . ....... 
LOnpueur dés'réins '; 545 er à 
| à 14 3 PEN DURE TONSOERS ES 4 QE 
Épaiffeur 4 LH AN CHER PLAT ACARAETEN 
Longueur du céntre nerveux depuis 

la veine-éave jufqu’à la pointe. . 
GE Nu dr et ten elel orietier o7 oi e 
Largeur de la partie charnue entre 

le centre nerveux & le fternum. 


Largeur de. chaque côté du centre 

RARE 4 ein ee sin ee 
Girconférence de la bafe du cœur. . 
Hauteur depuis la pointe jufqu’à la 

naiflance de l'artère pulmonaire. 
Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac 
LApuimOonaire. . se + + + + + 0 
Diamètre de l'aorte pris de dehors 

2 T8 AE OR CORTE PRES RER 
Longueur de la langue . +... .. 


Longueur de. la partie antérieure 
depuis Je filet juiqu’à l’extré- 
RE Nm AOF 

Largeur de la fangue. ., ...... 

Largeur des fillons du palais . .... 


Hauteur des bords, . ,,,,%0,: 


H 


H 


# 


4 
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° _ pieds. pouc. ligne 


Je D 
I, 3e 
!! Se 
D 3e 
3e 7e 
UE 
1, 6, 
27 9> 
ph 
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3e. 
9e 6» 
3. 8 
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pieds. pouc. lign} 
Longueur des bords de l'entrée du 
faryaix. à, ou Ne Er LION 


Largeur des mêmes bords. ....... # 1 2, 


Diftance entre leur extrémité in- 
écrire 2 bre CR OT ETS V/4 I! 2° 


Longueur du cerveau. ......4., #  2«11. 
Largeur : ins le serais PT SAR 
Épaifleur de at nd taie à as té ATOS 
Longueur du cervelets. . à 41 tt. guet vite 4e 
Largeür. . ie die ONE 
Épaifleur . ess 18 bts RS 
Diftance entre l'anus & le fcrotum. » 3. # 
Hauteur du fcrotum ........,.m 1, 6. 


Diftance entre le fcrotum & l’orifice 
du prépute: HE OMIS SR 6. 6. 


Diftance entre les bords dusprépuce 

& l'extrémité du gland. ..... " x. # 
Longueur du gland: 10800 
Ciconference. "NN 05 eV 


Jongueur de la verge depuis la bifur- 
cation du corps caverneux jufqu’à 
l'infertion du prépuce. ...... 1 4 6 


Circonférencéiuz nie ut ce ua ae 
Longueur des tefticules 72, 7.7r 10etas 


Larpeur. l'A ts. « + ie CA 
DT Re PRE # 9: 
Largeur de l’épididyme. . . .. MS Ar: at 3° 
ÉpRur te ONE ES 
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pieds. pouc. ligns 
Longueur des canaux déférens ... 9. 6. 


Diamètre dans la plus grande partie 
De benne RE re 


, 


Diamètre près de la vefie. . . ... nn 1 
Grande circonférence de la vefie. . 1. ”. 6. 
-Petite circonférence.. .,.....,.,. 1 0. # 
Lonraenn de furètre le 04 r, ANR 
Circonférence de l'ürétre. . .., s #,, 4.7.0, 
Longueur des proflates. .....,.. / 1 10. 
Largeur. ...,..........4. 10 013: 
EPA deu Ne à ee 4 AND 
Diflance entre l'anus & la vulve, . » 1. 8, 
Longueur'de Ja vulve. . . ..... 1 n° 9. 
DÉORMMEUT QU YARIS à à D 4 Lo cet 0 1 0 n2e 
Circonférence à l'endroit le plus gros. » 2. 64 


Circonférence à l'endroit ;le plus 
MDCÉ LE dura oi acais Halal de eue » MT 11 le 


-Grande circonférence de a veflie. . 1. 2, "7, 
- Petite circonférence. ., .,...,.. n 11, 6. 
Longueur de l'urètre . . ..+.... 1 3, 2, 
MADDICIENCR SU he some cas DA Le Fr 


Jongueur du corps & du col de la 
ALICE... er csocsoes M 1 N 
DRDAIETEN CR Nm lee comm Pi Se ST 
Longueur des cornes de la matrice. # 5. » 
Croniérencesil.s. false ri) Ve TL 


Diftance en ligne droite entre les 
sefticules & l'extrémitédelacorne, 4 #3: 
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pieds, pouce, figr 


Longueur de Ia ligne courbe que 
* parcourt la trompe ........ "1 1. 8. 


Longueur des tefticules ....,... 1 4 "7. 
Largeur... #0 .7, ee ls VU OS 


Épaifleur 2 tt DANS 1. Sig 


Le fquelette du loup /p£. 111) eft parfai- 
tement reflemblant à celui du chien par le 
nombre & par la pofition des os & des 
dents, il n’y a de différence apparente que 
dans la figure de quelques os, & dans [a 
groffleur des dents & des ongles. Les pro- 
longemens /4) en forme de crêtes, qui fe 
trouvent fur la partie poftérieure de la tête 
étoient plus longs dans le fquelette du loup 
que dans ceux des chiens mâtins dont il a 
été fait mention dans le dixième volume 
de cet ouvrage *. Les dents du loup, fur-tout 
les canines, étoient plus grandes, & tous les 
os un peu plus gros; la partie antérieure /B) 
du fternum étoit moins recourbée en haut 
que dans le chien. La feptième vertèbre lom- 
baire adhéroit par le côté droit à l'os de ka 
hanche : cette adhérence pourroit faire croire 
que le loup à moins de facilité que le chien 
pour fe replier fur le côté, comme on le dit 
vulgairement, fr elle fe trouvoit dans tous 
les loups ; mais, de deux fquelettes de ces 
animaux que j'ai vus, il n'y en avoit qu’un 
dont la feptième vertèbre adhérât à l'os dela 
hanche, l'os facrum étoit compofé de quatre 

* Pages 1 24 © 157: 
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fanffes vertèbres dans l’un de ces fquelettes, 

._ & feulement de troïs dans l’autre. La queue 

du premier avoit dix-fept faufles vertèbres , 

& celle de l’autre dix-huit. L’omoplate étoit 

plus large que celle du chien; les pieds de 

derrière n’avoient que quatre doigts, & 

étoient conformés comme ceux des chiens, 
où il ne fe trouve point de pouce *. 


k | pieds. pouc. lign, 
Longueur de la stête depuis le bout 
A . . x . 
des mächoires jufqu'a Pocciput.. # 9. s. 
L À 
La plus grande largeur te fatète.,. » 4.11. 
Eongueur de la mâchoire inférieure 
. depuis {on extrémité antérieure juf- 
. qu'au bord poftérieur de Fapophyfe 
PRIOR one, L/4 6. CE 
al - . Fr. “ 
Larseur de la mâchoire inférieure à 
l'endroit des dents canines. ...., # 1. +. 
Largeur à l'endroit du contour des 
CET PR MR NS 1e 3e 
Diftance mefurée de dehors en de- . ;, 
hors entre les contours des bran- 
PAS TO EE OPEN PRE AN  LS | 2e 7 
- Épaiffeur de la partie antérieurede 
los de la mächoire fupérieure. . 1 1 324 
Largeur de cette mâchoire à l'endroit 
,-des dentsincifives extérieures, . .., # 3}. 4, 
Largeur à l'endroit des dents canines. # : 14 9. 
Longueur du côté fupérieur. . . .. #4. 4 


* Voyez le Vokume À 1 cet quyrage, page 152; 
ph Li15-figr 3, 
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Diftance entre les orbites & l’ouver- 
ture des narines. ... ... ++ 


Jongueur de cette ouverture. . , . . 
APR TR NT eee 612 el 
Longueur des os propres du nez... 
Largeur à l'endroit le plus large . . . 
Largeur des orbites. ..,...,.., 
TAUTONT LE MPa RL Re NS TE 


Longueur des plus longues dents in- 
cifives au dehors de l'osæ . . .., 


Largeur de l'extrémité... :.,..:., 
Longueur des dents canines. ..... 
Largeur à LR Bakik GTA IEC 


Longueur des plus groffes dents mâ- 
chelières au dehors de los....,. 


Largeur te qe fere 
Épañienr 0700 TROUS 


Longueur des deux principales parties 
de Fos hyoide, 0... 4 


- Longueur des feconds 05.....,... 
Longueur des troifièmes os....... 
Longueur de l'os du milieu.,.... 


Longueur des branches de la four- 
chette ....…... 


Longueur du cou....,....,.2. 


Largeur du trou de la première ver- 
tébre de haut en bas. ........ 


Longueur d'un côté à l'autre. ,,,.4 


1! 
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Le 
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A 


pieds, pouc. ligr, 


Longueur desapophyfes tranfverfes 
_de devant en arriére, . 4 + «ie 
Aargcur de la partie antérieure de la 
Ne 
Largeur de Ja partie pofiérieure. . . 
Longucur de Ja face fupérieure .…. . 
Longueur de la facc inférieure... 
Longueur du corps de la feconde ver- 
\ Moes e à VOOR PME TROP RAD 
Hauteur de l'apophyfe épineufe... 
. popaylie €p 
NDS ue ein rbnmue 
Longueur de Ja vertèbre la plus 
"courte , qui eft la feptième. ... 
Hauteur de K plus longue apophyfe 
épincufe, qui eft celle de la fep- 
tietmne VEFTEME Ju 2 ee Date 


Hautcur de Vapophyfe la plus courte, 
- quieft celle dela troifième vertebre. 


Longueur de la portion de la colonne 
vertébrale , qui eft compofée des 
vertèbres dorfales. ...,..,.... 

Hauteur de lapophyfe épineufe de la 
ci vertébre , qui ef la plus 
ONQUE. «ms sssrenes sos. 

Hauteur de celle de la dixième, qui 
PRIS: courtes Lai 26 is at 

Longueur du corps de la treizième 
vertébre, qui eft Ja plus longue... 

Longucur du corps des huit premières 
vertèbres, qui font les plus courtes. 
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ET 


pieds. pouc. Higna | 


Longueur des premières côtes. .... 
Diftance entre les premières côtes à 
l'endroit le plus large. ......... 


Longucur de la feptième côte, qui 
eft la plus longue. ..,....,.:, 


Longueur de la dernière des fauffes 
côtes, qui cft la plus courte. . ... 


* A “ r LU] 
Largeur de la côte la plus large... 
Largeur de la plus étroite. ...... 
Longueur du flernum.......... 


Largeur du premier os, qui. eft le 
plus large, à fon extrémité anté- 
vieure.; K, 22527 ORiRLE AIME 


Largeur du premier os, qui eft le 
plus étroit , à fa partie moyenne. 


Épuificur du troifième os , qui ef le 
plûs épais Mau Rite 


Épaifleur du huitième os, qui eft le 
plus mccain to Re 


Hauteur des plus Jongues apophyfes 


épineufe es des vertèbres lombaires. 


Longueur des plus Jongues apophyfes 


tran{verles 40700 OLPC TARN 


Longueur du corps des plus longues 
vertèbres lombaires. .......... 


Longueur de los facrum,. ...... 
Largeur de la partie antérieure. . .…. 
Largeur de la partie poftérieure. . . 


Hauteur de l'apophyfe épineufe de 
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| pieds, pouc. ligne 
la faufle vertébre, qui eft fa plus 
ODA A AE Nha ee de ele AUPRILSe 
Longueur des plus longues faufles 
vertébrés L del iqueue,: 7,, 1 RTNT 


Largeur de la partie fupérieure de 
los de la-hanthe, : sr no MT EX 3e 


Häuteur de l'os, depuis le milieu de 
la cavité cotyloïde jufqu’au milieu 
du côté fupérieur. ,.,..4,..,4 1 4 1, 


Largeur au deffus de la cavité coty- 
loïde ® LJ L ._. . e LA] L L2 LES | | CS A L2 # I . LA 


Diamètre de cette cavité. ..,.... n 1. # 

Longueur des trous ovalaires. . ... 1 1. $. 
Largeur. ., 4... see 4 a 
Largeur du bain. :,.,:...., 1 2. 2, 
Dm: COUT E 2 °0, 
Longueur de l'omoplate, .,..., 1 6. 2, 
LR ON Dalles drain ment r 4 9 N . 36 2 02 
Largeur à l'endroit le plus étroit. . ” 1. 3+ 
Longueur du côté poftérieur. . ... ” $. 24 


Hauteur de lépine à Pendroit le plus 

LT A PE PO ANT OR LUE 
Grand diamètre de a cavité glé- 

CORTE MER RNNINE SAS à < 1 SSSR CAN CE ET 


Longueur de lhumerys, , ...,.. v 8. n 
Circonférence à l'endroit le plus petit, ” 2. 3: 
Diamètre delatête. ........, 1 1. 2, 
Largeur de la partie fupérieure. . . . #1 1. 7e 
PR nr eaunE Ets, ee 2+ Jo 


pieds. pouc. figns 


Largeur de la partie inférieure. « .. 1 1e 9: 
Épaifleur. .. ee... nm 1 3- 
Longueur de l'os du coude, . .... 1 9, 2. 
Hauteur de l'olécrane. ........ 4 1. 4. 
Largeur à l'extrémité. «se one M Le 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince. ” .n 3. 
Longueur de l'os du rayon. ...., # 7: 9. 
Largeur de l'extrémité fupérieure . . 1 1. 1: 
Épaifleur................ 0 1183 

Largeur du milieu deFos. ....,." 8, 

Épaifleur. .. esse W u  $% 
Largeur de l'extrémité inférieure. . # 1. 3. 

Épaifleur, .......s.s.e..s 
Longueur du fémur. ......... 1 8. 3. 
Diamètre dela tête. ....,...: 4 1. 4 
Diamètre du milieu de l’os..,... 1 on" 8. 
Largeur de l'extrémité inférieure... ” 1. 7. 
Épalfleurt it. 1%. 0e ae T0 
Longueur des rotules. . ...,...1 4 9. 
Largeur, . Xe « ele cieie o else e UE k 
Épailleur, … e4i . 8ba0e ele 4h cuil Ki 
Longueur du tibia, ...,..... 1 8. 6. 
Laïgeur de la tête: à à 214 SPAM 
Épaiffeur. 7e 2 40 SR 20 
Circonférence du milicu de l'os. . . ” 2, 1. 
Largeur de l'extrémité inférieure. ” 1. 1, 


Epaifleur,..,.,,,,.,....,4 04 H D» 
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| pieds. pouc. ligne 
. LA LA 
Longueur du péroné.....,....... 4 7 11. 
Circonférence à lendroit le plus 
EL LE LE NS, ANSE 1/4 1/4 6. 
Largeur de la partie fupérieure. .., 4 cé 
Largeur de la partie inférieure... ” #" € 
PACA Cupeu, Le den hs ere iQ 
Longueur du calcineum.,....., # 2. 1 
Hauteur du premier os cunéiforme 
& du fcaphoïde , pris enfemble. # # 10. 
Longueur du premier os du méta- 
à CUPE+ sr rssosenss esse ss e d # J, “ 


Longueur du fecond & ducinquième 
OS du IACRCAN DR 142 1 oi de no à à [1 2 « 10, 


Longueur du troifième & du qua- 
HÉDME LENS LPS # 3° Z 
Longueur du premier os du métatarle, # #3: 

Longueur du fecond & du cinquième 
FRAlde ns à els vue iso s'allie ea) ele « V/4 3° 14 

. A] Né 

Longueur du troifième & du qua- 
RC RAT ses emuru de TO 20e 

_ Longueur de la première phalange 
du POUCC.. soso [LA # $* 

Longueur de la première phalange du 
fecond & du cinquième doigt... # 1. +, 

Longueur de la première phalange du 
troifième & du quatrième doigt... ” 1. 3, 

Longucur de la feconde phalange du 
pouce .,.....r..sesesssess Ü 8. 
Longueur de {a feconde phalange du | 
fecond & du cinquième doigt... # n 7 
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| pieds. peur, lign* 
Fongucur de la feconde phalange du 

troïfième & du quatrième doigt.. 1 # 10, 
Longueur de la troifième phalange 

du fecond & du cinquième doigt. # # 107% 
Longueur de la troifième phalange du 


rroifième & du quatrième doigt. 7 # 112 
Longueur de la première phalange du 

premier & du quatrième doigt du ” 

predide Miricre- UT. #30 CRE nE Er de : C2 


Longueur de Ia première phalange du 
fecond & du troifième doigt... # 1. 4. 
Longueur de la feconde phalange du 
” premier & du quatrième doigt... #1 2 7. 
Longueur de la feconde phalange du 
fecond & du troifième doigt... . 
Longueur de la troifième phalange du 
premier & du quatrième doigt... # v 10, 
Longucur de la troïfième phalange du 
fecond & du troifième doïgt .,.. # # 10%; 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport a l "Hifloire Naturelle 


DU LOUP. 
NO L VE 


Deux louveteaux, 


UN eft mâle, & l’autre femelle ; ils font 

confervés dans l’efprit de vin : Îeur Ion- 
gueur n’eft que de neuf pouces & demi depuis 
le fommet de la tête jufqu'à l’origine de fa 
queue; le poil a fur tout le corps une couleur 
noiratre avec des teintes de fauve. Les yeux 
n’étoient pas ouverts, & la tête n'avoit pas 
encore pris la forme de l'adulte ; elle reffemble 
a celle des chiens nouveaux-nés; le mufeau 
elt très-court & fort gros. Ces louveteaux 
ont été pris en Bourgogne, aux environs de 


Montbard. 
N° DCLVIL 
Un luv'tcau empaillé, 


IT n’avoit que deux mois lorfqu'il a éte 
préparé ; la peau & le bas des jambes ont 
Tome X1V, - E 


108 Defiription 

été defféchés au four, après que le refte dur 
corps a été enlevé & remp'acé par d’autres 
matières pour figurer l'animal debout fur fes 
jambes : le poil eft court & de couleur fäuve 
brune le long du dos & fous le ventre; les 
autres parties font de couleur fauve claire, 
a lexception de la queue qui eft noirâtre. 
Cet animal femble fe repos .couché fur le 
ventre; il.a été pris dans laforêt de Livry, 
& donné par M. le Prieur de Livry. 


N° DIC LV PEL 
Un loup empaille. 


Cet animal étoit de la grandeur moyenne 
des loups; fon poil a peu de noir, le gris 
& le fauve clair y dominent le plus. Ce loup 
a été préparé comme le louveteau rapporté 
fous le numéro précédent. Rue, 


N-D'C TI X, | 
Une portion des inteflins grêles d'un loup. 


I m'a paru que cette pièce venoit du 
jejunum dont on a préparé la tunique mer- 
veufe, qui dans cet état ft aufli mince & 
auffi tranfparente qu’une allantoïde defféchée. 
Cette partie d’inteltin formoit une circon- 
volution entière, car lorfqu’on l’étend elle 
décrit un tour de fpirale; elle a un pied 
meuf pouces de longueur ; les parois de da 


Le 2 2 
/ 


© du Cabinet, "08 
tunique fe-touchent & font un pli de chaque 
côté; il y a quatorze lignes entre Îes deux 
plis. LEE 
FE N°.D.C L Xé 


U 


Le cœcum d'un loup. 


Il eft confervé dans l’efprit de vin en 
fituation fur l’ileum , dont une portion tient 
au cœcum avec une portion du colon. ” 


AL ADN L XL 
: Le fquelette d'un loup. 


+ 


Ce fquelette a fervi de fujet pour la def: 
cription du loup; fa longueur eft de trois 
pieds deux pouces depuis le bout des mâ- 
choires jufqu’à lextrémité poftérieure de l'os 
facrum ; la tête a neuf pouces & demi de lon- 
gueur & un pied un pouce huit lignes de 
circonférence prife à l’endroit des angles de la 
mächoire inférieure & au-deflus du front; 
la circonférence du coffre eft de deux pieds 
un pouce à l'endroit le plus gros, 


i:-N° DCLXIL 
Portion du crâne d'un loup. 


On voit dans cette pièce la cloifon offeufe 
qui s'étend entre le cerveau & le cervelet. 


E ji; 
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UN UD CDN IT 
L'os hyoïde d'un loup. 


La defcription de los hyoïde du chien # 
peut fervir pour l'os hyoïde du loup, parce 
qu'ils fe reflemblent parfaitement. Toutes les 
pièces de celui du loup tiennent les unes 
aux autres par leurs ligamens naturels, qui 
ont été defléchés. 


NS D CCE DR ENAE 
Os de la verge de trois loups. 


Cet os reflemble à celui de la verge du 
chien qui a été décrit dans le 7imne X de 
cet ouvrage, page 114. J'ai obfervé trois 
os de verges de loups, & j'ai remarqué qu'ils 
étoient plus ou moins courbés en dedans fur 
leur face inférieure, & que leur gouttière 
étoit plus ou moins ouverte comme.dans les . 
os de verges de chiens; mais ceux des loups 
diffèrent moins par la longueur, car le plus 
grand des trois dont il s’agit avoit quatre 
pouces quatre lignes, & le plus petit quatre 
pouces. 


* Voyez le Volume X de cet ouvrage, page 1 724% 
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re eme ereIS e 
LERENARD*. 


E Renard eft fameux par fes rufes, 

 & mérite en partie fa réputation ; 
ce que le Loup ne fait que par la force, 
il le fait par adrefle , & réuflit plus 
fouvent. Sans chercher à combattre les 
chiens ni les bergers, fans attaquer les 
troupeaux, fans traîner les cadavres, il 
eft plus für de vivre. Il emploie plus 
d'efprit que de niouvement, fes rei- 
fources femblent être en lui - même : 
ce font, comme fon fut, celles qui 
manquent le moins. Fin autant que Cir- 
confpect , ingénieux & prudent, même 
jufqu’à la patience, il varie fa conduite, 


: * Le Renard ; en Grec, A'AGNE ; en Latin, 
Vulpes ; en kalien, Pole; en Efpagnol, Rapofa ; 
en Allemand, Æuchff ; en Anglois, Fox; 
Suédois, Raëf; en Polonoïis, Lifeka, 


Vulpes, Gelner. Jcon, animal. quadrup. pag. 88, 
Vulpes, Ray. Syropf, animal, quadrup. pag, 177 + 
Canis caudi rectä, Linnæus. 

Vulpes vulgaris, Klein. Hiff, nar, quadr, pag. 7 14 
… Canis fulvus, pileis cinereis’ inrermixris,  Briflon, 


Regii animal, pag, 239. 
E ij 


202  Hifioire Narurelle 
# à des moyens de réferve qu'il fañ 
n’employer qu'à propos. Il veille de 
près à fa conlervation ; quoiqu'aufli in- 
fatigable, & même plus léger que le 
loup, il ne fe fe pas entièrement à fa 
vitefle de fa courte, il fait fe mettre en 
füreté en fe pratiquant un afyle où if 
fe retire dans les dangers preffans , où 
il s'établit, où il élève fes petits : il n'eft 
point animal vagabond , mais animal 
domicilié. | | 
Cette différence, qui fe fait fentir 
même parmi les hommes, a de bien 
plus grands effets, & fuppofe de bien 
plus grandes caufes parmi les animaux, 
L'idée feule du domicile préfuppofe 
une atténtion fmgulière fur foi-même ; 
énfuite le choix du lieu, Vart de faire 
fon manoir, de le rendre commode, 
d’en dérober l'entrée, font autant d'in 
dices d’un fentiment fupérieur. Le ré- 
nard en eft doué, & tourne tout à fon 
profit ; il fe loge au bord des bois, à 
portée des hameaux ; il écoute le chant 
des coqs & le cri des volailles; il les 
favoure de loin, il prend habilement 
fon temps, cache fon deflein &?1fa 


… 


dx Renard. 10.7 
marche , fe glifle, fe traîne, arrive, & 
fait rarement des terraives inuiles. S'il 
peut franchir les clôtures, ou pafler par- 
deflous, 1l ne perd pas un inftant, il ra- 
vage labaffe-cour, il y mettout à mort, 
- fe retire enfuite leftement en emportant 
fa proie, qu’il cache fous la moufle , ou 
porte à fon terrier ; il revient quelques. 
momens après en chercher une autre, 
qu’il emporte & cache de même, mais 
dans un autre endroit, enfuite une troi- 
fième, une quatrième, &c. jufqu’à ce 
que le jour ou le mouvement dans la 
maifon l’avertifle qu'il faut fe reirer & 
ne plus revenir. Il fait la même ma- 
nœuvre dans les pipées & dans les bo- 
quetaux où l'on pren les grives & les 
bécaffes au lacet; il devance le pipeur, 
va de très-grand matin, & fouvent plus 
d’une fois par jour, vifiterdes jacers , es 
gluaux , emporte fucceflivement jes 
oifeaux qui fe font empêtrés, les dé- 
pofe tous en différens endroits, fur-tout 
au bord des chemins, dans les ornières, 
fous de f1 moufle ds un genièvre , 

y hiffe quelquefois deux outroisjours, 
& fait parfaitement lesretrouver au betoin 


E si 


TOo4 Hifioire Naturelle 


11 chaffe les jeunes levreaux en phine, 
fuifit quelquefois les lièvres au pie , ne 
les manque jamais lorfqu’ils fom bleffés, 
déterre les lapreaux dans les garennes, 
découvre les nids de perdrix , de cailles, 
prend la inère fur les œufs, & détruit 
une quantité prodigieufe de gibier. Le 
loup nuit plus au payfon, le renard 
puit plus au gentilhomme. 

La chafle du renard demande moins 
d'appareil que celle du loup; elle eft 
plus facile & plus amufante. Tous les 
chiens ont de la répugnance pour le 
loup, tous les chiens au contraire chaf- 
fent le renard volontiers, & même avec 
phifir : car quoiqu'il ait odeur très- 
forte , ils le préfèrent fouvent au cerf, 
au chevreuil & au fièvre. On peut le 
chafler avec des baflets, des chiens 
courans, des briquets : .dès qu'il fe 
fent pourfuivi, il court à fon terrier ; les 
baffets à jambes torfes font ceux qui s’y 
gliflent le plus aifément:. cette manière 
eft bonne pour prendre une portée en- 
ière de renards, la mère avec lespetits; 
pendant qu’elle fe défend. & combat les 
baffets, on tâche de déçouvrir.le terrier - 


| du Renard, TO$ 
‘pur-deffus, & on la tue ou on a faifit 
vivante avec des pinces.’ Mais comme 
les terriers font fouvent dans des rochers, 
fous des troncs d'arbres ,'& quelquefois 
trop enfoncés fous terre, on ne réuffit 
pas toujours. La façon la ‘plus ordinaire , 
la plus agréable & la plus fûre de chafler 
le renard, eft de commencer par bou- 
cher les terriers; on place les tireurs à 
portée ; on quête alors avec les briquets; 
dès qu'ils font tombés fur la voie, le 
renard gagne fon gite, maisen arriva 
il efluie une première décharge : sil 
échappe à la balle, il fuit de toute fa 
vitefle , fait un grand tour, & revient 
encore à on terrier, où on le tire une 
feconde fois, & où trouvant l'entrée 
fermée, il prend le”parti de fe fauver au 
loin: en perçant droit en avant pout ne 
plus revenir.  C’eft alors qu’on fe fert 
des chiens courans, lorfqu’on veut le 
Pourfuivre : il ne ‘Jaiffera pas de les 
fuiguer beaucoup, parce qu'il pafle à 
deffleindans les endroits les plus fourrés, 
_ ôtles chiens ont grand peine à Le fuivre; 
&que quand il PANE La CEA RS ilrva trèse 
Aoû fans s'arrêter : to al 


; a 
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Pour détruire les renards, il eft encore 
plus commode de tendre des piéges, où 
Von met de la chair pour appàt, un 
pigeon, une volaille vivante, &c. Je 
fis un jour fufpendre à neuf pieds de- 
hauteur fur un arbre les débris d’une 
halte de chafle , de [a viande, dupain, 
des os; dès la première nuit les renards 
s'étoient fi fort exercés à fauter, que 
le terrain autour de Parbre étoit bauu 
comme une aire de grange. Le renard 
eft aufi vorace que carnaflier ; il mange 
de toutavec unc égale avidité , des œufs, 
du lait, du fromage, des fruns, & fur- 
tout des raifins : lorfque les levreaux & 
les perdrix lui manquent, il fe rabat 
fur les rats, les mulots , les ferpens , les 
Kézards, les crapaux, &e. il en détruit 
un grand nombre; c’eft-la le feul bien 
qu'il procure. I eft très-avide de mie, 
H attaque les abeilles fauvages, les guêpes, 
les frelons, qui d'abord tâchent de le 
mettre en fuite, en le perçant de mille 
coups d'aiguillon ; if fe retire en effet, 
mais c'eft en fe roulant pour les écrafer, 
& il revient fi fouvent à la charge , qu'il 
les nr à abandonner le ouêpier; aloss 
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ik le déterre & en mange & le miel & Ja. 
cire. I. prend aufli les hériflons, les 
roule avec, fes pieds , & les force à 
s'étendre. Enfin il mange du poiflon, 
des écrevifles, des hannetons, des fau- 
trelles, &c. | 

Cet animal reffemble beaucoup au 
chien, fur-tout par les parties intérieures; 
cependant il en diffère par la tête, qu'il 
a plus grofle-à proportion de fon corps: , 
il a aufli les oreilles plus courtes, la 
queue beaucoup plus grande, le poil 
plus long & plus touffu,:les yeux plus 
inclinés; il en diffère encore par une 
mauvaife. odeur très -forte qui lui eft 
particulière, & enfin par le caractère le 
plus eflentiel, par le naturel; car il ne 
s'apprivoile pas aifément, & jamais tout- 
à-fait : il hnguit lorfqu'il n'a pas la li. 
berté, & ineurt d’ennui quand on veut 
leigarder wop long-temps en domef- 
ücité. If ne s'accouple point avec la: 
chienne * ;: s'ils ne {ont pas antipathiques, 
ils {ont au moins indiflérens: J produit. 
en moindre nombré, & une. feule fois. 


* Voyez les expériences que jai faîtes à ce fajet ; À 


Vol, À. de cet ouvrage, article du chien. 
E vj 
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par an; les portées font ordinairement 
de quatre ou cinq, rarement de fix, & 
jamais moins de trois. Lorfque la femelle 
eft pleine, elle fe recèle , fort rarement 
de {on terrier, dans lequel elle prépare 
un lit à fes petits. Elle devient en chaleur 
en hiver, & l'on trouve déjà de petits 
renards au mois d'avril : lorfqu’elle 
s'aperçoit que fa retraite eft découvertes 
& qu’en fon abfence fes petits ont été 
‘inquiétés, elle les tranfporte tous les uns 
après les autres, & va chercher un autre 
domicie. Ils naiflentes yeux fermés , ils 
font, comme les chiens , dix-huit mois 
ou deuxans à croire, & vivent de même 
treize ou quatorze ans, 

Le renard a les fens aufli bons que de: 
loup , le fentiment plus fin, & lorgane 
de [a voix plus fouple & pli parfaite 
Le loup ne fe fait entendre que par 
des hurlemens affreux, le renard glapit , 
aboie, & poufle un fon tifte, femblable 
au cri.du paon; il a des tons différens 
felon les fentimens différens dont'il eft 
affecté ; if a la voix de la chafle , accent: 
du defir, le fon du murmare, le ton 
Plaintif de la trilteile, le cride kdouleur, 
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au'il ne fait jamais entendre qu’au mo- 
ment où reçoit un coup de feu cé 
fui caflé quelque membre ; car il 
crie point pour toute autre bleflure , & 
il felaifle tuer à coup de bâton, comme 
le loup , fans fe plamdre, mais toujours 
en fe défendant avec courage. I mord 
dangereufement , opiniätrément , & l'on 
‘eft obligé de fe fervir d’un ferrement 
ou d’un bâton pour le faire démordre, 
Son glapiflement eft une efpèce- d’a- 
boiement qui fe fait par des fons fem 
 blables & très-précipités. C’eft ordinai- 
rement à la fin du glapiflement qu'il 
donne un-eoup de voix plus fort, plus 
élevé, & femblable au eri du paon: 
En hiver, fur-tout pendant la neige & 
Ah gelée, il ne cefle de donner de Ka 
voix , & il eft au contraire prefque 
muet en été. C’eft dans cenc faifon qué 
fon poil tombe & fe renouvelle; l’on 
fait peu de cas de la peau des ‘eunes 
renards , ou des renards pris en été: La 
chair du renard eft moins mauvaïe que 
celle du ‘oup , les chiens & même les 
hommes en mangent en autonme, fur+ 
tout lorfqu'il s’eit nourri & engraiflé 
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de raifins, & fa peau d'hiver fait de 
bonnes fourrures. IE a le fommeil pro- 
fond , on l'approche aïfément fans. Pé- 
veiller : lorfqu’il dort ; il fe met en rond 
comme les chiens ; mais lorfqu'il,ne fait 
que fe repofer, il étend'les jambes de 
derrière & demeure étendu fur le ventre : 
4 c'eft dans cette pofture qu’il épie les 
_oifeaux le long des haies. Ils ont pour. 
lui une fi grande amipathie, que des: 
qu'ils laperÇoivent ils font un petit cri. 
d’avertiflement : les geais, les merles 
fur-tout le conduifent du haut desarbres, 
répètent fouvent le petit cri d'avis, & le 
fuivent quelquefois à plus de deux ou 
ne cents. pas. 

J'ai fait élever quelques sb À pris. 
jéunes : comme ils ont une odeur très: 
forte, on ne peut les tenir que dans des 
lieux ‘éloignés, dans des écuries ,:- des 
étables, où l’on n'eft pas à portée dé 
les voir fouvent; & c’eft peut-être par 
cette raifon qu'ils s’apprivoifent moins 
que le loup, qu'on peut garder plus 
près de ki maifon. Des l’âge de cinq à 
fix mois les jeunes renards couroient 
après les canuds &les poules, & il fallue 
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Jes enchaïner. J’en fis garder trois pendant 
deux ans, une femelle & deux mâles : 
on tenta inutilement de les faire ac- 
coupler avec des chiennes; quoiqu’ils 
n'euflent jamais vu de femelles de leur 
efpèce, & qu'ils paruflent preflés. du 
beloin de jouir, ils ne purent s’y dé- 
terminer, ils refusèrent conftamment 
toutes les chiennes; mais dès qu'on 
leur préfenta leur femelle légitime, ils 
ka couvrirent quoiqu’enchainés, & elle 
produifit quatre perits. Ces mêmes re- 
nards qui {e jetoient fur les poules lorf- 
qu'ils étoient en liberté, n'y touchoient 
plus dès qu'ils avoient leur chaine: on 
atachoit fouvent auprèsd’cux une poule 
vivante, on les hifloit pafler la nuit 
enfemble, on les faifoit même jeûner 
auparavamt ; malgré le befoin & la com- 
modité , ils n’oublioient pas qu’ils étoient 
enchainés, & ne touchoient point à la 
poule. 

_ + Cette efpèce eft une des plus fujettes 
aux. influences du climat, & lon y 
trouve prefque autant de variétés que 
dans les efpèces d'animaux domeftiques. 
La plufput de nos renards font roux; 
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muis il s’en trouve auffi dont le poit eff 
grisargenté ; tous deux ont le bout de fr 
queue blanc: Les derniers s’appellent en 
Bourgogne renards charbonniers, parce 
qu'ils ont les pieds plus noirs que Îles 
autres. Hs paroiflent :auflr avoir le corps 
plus court, parce que leur poil eft plus 
fourni, Il y en a d’autres qui ont le corps 
réellement plus long que Îes autres, & 
qui font d'un gris-fale , à peu près de 
h couleur des vieux loups; mais je ne 
puis décider f1 cette différence de couleur 
eft une vraie variété, ou f+ elle n’eft 
produite que par l’âge de Panimal, qui 
peut-être blanchit en vieilliflant. Dans 
les pays du né@rd il y en a de toutes 
couleurs, .des noirs, des bleus, des 
pris, des oris-de-fer, des gris-argentés ; 
des blancs, des blancs à pieds fuves , 
des blancs à tête noiïre , des blancs avec 
le bout de la queue noir, des roux 
avec la gorve & le ventre entièrement 
blancs, fins aucun: mélange de noir , & 
enfni des croifés qni ont une ligne noire 
le long de l'épine du dos, & une autre 
ligne noire fur les épaules , qui traverfe . 
la première : ces derniers font plus grands 
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que les autres, & ont la gorge noire. 
L'eipèce commune eft plus générale- 
ment répandue qu'aucune des autres, 
on la trouve par-tout, en Europe *, 
dans PAfie ? feptentrionale & tempérée ; 
on la retrouve de même en Amérique *, 
mais elle eft fort rare en Afrique & 
dans les pays voifins del Équateur. Les 
Voyageurs qui difent en avoir vu à 
. Calecut * & dans les autres provinces 
«méridionales des Indes, ont pris les 
.chacals pour des renards. Ariftote lui- 
même eft tombé dans une erreur fem- 
blable , lorfqu’il a dit * que les renards 
d'Egypte étoient plus petits que ceux 
de Grèce, ces pete renards d'Egypte 
font des putois ‘, dont l'odeur eft infup- 


a Voyez les Œuvres de RE Paris, 1 742 à ; 
Tome l, page 17 Se 

b Voyez la relation du voyage d'Adam Oléui us. 
. Paris, 1656, Tome 1, page 3 68, 

< Voyez le voyage de la Hontan. Tome 17, 
page 2: 
* 4 Voyez les voyages de François Pyrard. Paris ; 
7619, tome 1, page 427: 

*'Arifiote, Hiff, animal, Gb. VYIT, cap. XVIIe 

f Aldrovande,  Quadrup, hifl, pag, 197: 
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portable. Nos renards, originairés des 
‘climats froids, font devenus naturels aux 
pays tempérés, & ne fe font pas étendus 
vers le midi au-delà de l'Efpagne & du 
Japon ‘. Ils font originaires des pays 
froids, puifqu'on y trouve toutes les 
variétés de l’efpèce , & qu’on ne les 
trouve que là : d'ailleurs ils fupportent 
aifément le froid le plus extrême ; il y 
en a du côté du pole antarctique ? comme 
vers le pole arctique *. La fourrure des 
renards blancs n'eft pas fort eftimée, 
parce que le poil tombe aifément , Ies 
gris argentés font meilleurs , les bleus & : 
les croïfés font recherchés à caufe de leur 
rarété ; mais les noirs font les plus pré- 
cieux de tous, c’eft après la zibeline fa 
fourrure la plus belle & a plus chère. 


* Voyez l'Hifloire du Japon, par 'Kœmpfer. 
Æa Haye, 1719 , tome E page 110. 

b Voyez lé voyage de Narborough à là mer du 
Sud, Second Volume des voyages de Coréal, Paris , 
3722, rome Il, page 184, 

< Voyez K recueil des voyages du Nord. Rouen, 
7716, tome Il, pages r13 à 114, Voyez 
aufli Je recueil des voyages qui ont fervi à l'éta- 
bliffément de ta Compagnie des Indes orientales, 
Anfierdant, 1702, tome Ï, pages 39 40 
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Onentrouveau Spitzberg *, en Groen« 
land *; en Lapponie , en Canada ©, où 
il y en a aufli de croilés, & où l’efpèce 
commune eft moins roufle qu’en France, 
& a le poil plus long & plus fourni. 


# Voyez le recucil des voyages du Nord, &c 


B Les renards abondent dans toute la Lapponié, 
Hs font prefque tous blancs, quoiqu'il sen ren- 
contre de 1x couleur ordinaire. Les blancs font 
: cs moins eftimés ; mais il s'en trouve quelquefois 
de noirs, & ceux-là font les plus rares & les plus 
chers ; leurs peaux font quelquefois vendues qua- 
rante ou cinquante écus, & Île poil en eft fi fin 
€ fi long , qu’ pend de tel côté que lon veut, 
en forte que préhant la peau par la queue, Ie poil 
tombe du côté des oreïlles , &c. Œuvres de Renard, 
rome Ï, page 175$, | 
© Voyez le voyage du pays des Hurons, par 
Sagard'Théodat. Paris, 1 632, pages 704 30$% 
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FD ES CRT PL ON 
DU RENARD. 
L: E Renard reffemble parfaitement au loup 


& aux chiens par la conformation des 
parties intérieures, & quoiqu'il diffère de 
ces animaux par Fhabitude du corps, par 
le port & par le maintien, on ne trouve 
aucune différence eflentielle en obfervant 
chäcun de fes membres en particulier, x 
‘er les comparant à ceux du loup & des 
chiens : il y a même beaucoup plus de variétés 
entre les chiens. de diverfes races, qu'entre 
le renard & le loup, où les chiens qui ont 
lé mufeau effilé, les os petits, le poil long & 
Ja queue touffue. Je ne doute pas que l'on 
ne parvint à avoir des chiens qui refflem- 
bleroient plus au renard que le chien-loup 
ne reflemble au loup, fi on faifoit accoupler 
de petits danois & des chiens d'Irlande avec 
des chiens-loups ou des chiens de Sibérie; 
les premiers donneroïent aux métis qui vich 
droient de ce mélange, le mufeau mince & 
efflé du renard, & les autres un poil aufii 
* long & une queue ‘aufli touffue que celle 
de cet animal. Il y a auffi tout lieu de croire 
que fi on le tiroit des forêts & des campagnes 
pour l'élever dans les maïfons comme les 
chiens , if en dériveroit plufieurs races, & 
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qu'ils’eñ trouveroit qui reffembleroient au- 
tant à Certains chiens par la fo:me extérieure 
du corps, que par la conformation intérieure. 
L'odeur qui exhale du corps des renards 
fauvages, & qui eft peut-être la caule de 
l'averlion que les chiens ont pour ces ani- 
maux, changeroit par les alimens & par le 
repos dans les renards domeltiques, après 
une longue fuite de générations; alors les 
chiens pourroient s’accoupler avec les renards, 
& produire par ce mélange des métis fem 
‘blables aux chiens de Laconie dont Arilote 
fait mention *. 

Le renard eft d’une figure plus légère que 
le loup, les proportions de fon corp: marquent 
plus de fouplefle, fon mufeau effilé comme 
celui du levrier annonce la finefle d’inftin& 
dont l'animal eft doué; mais le renard a 
les yeux fitués & les oreilles dirigées comme 
le loup, & la tête à proportion aufli grofle, 
tandis que le levrier reflemble au mâtin par 
les yeux & les oreilles. La queuë du renard 
eit plus touffue que gli du loup, & fr 
Jongue, qu’elle touche Ta terre. 

Le renard fur lequel les dimenfions rapportées 
dans la table fuivante ont été prifes, avo't du 
fauve, du blanc & du noir diverfement dittri- 
bués fur les ditiérentes parties du corp:; le chan- 
frein, le tour des yeux, la bafe des oïeilles, 
le fommet de la éteitte deflus du cou, la 


… * Laconici canes ex vulpe € came gerrerantur. De anim 
Gb. octavus, cap. xXVIH, 
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artie antérieure du dos & des côtés du corps y 
booude, la partie poftérieure & inférieure 
des jambes de devant , la partie poftérieure 
de celles de derrière, étoient fauves; le front , 
les tempes , la partie poflérieure du dos ;: 
Ja croupe, les épaules, le dehors des bras 
& des cuifles, & l'origine de la queue, avoient 
une couleur mêlée de blanc & de fauve; 
le dedans des oreilles étoit en partie roux & 
en partie blanc; les lèvres , le tour des coins 
de la bouche étoient mêlés de blanc & de 
hoir; de fcrotum étoit entièrement blanc; la 
mâchoire inférieure, le deffous du cou, la 
‘poitrine , le devant du bras & de l’avant-bras, 
€ bas du ventre , le dedans & le devant des 
cuifles, des jambes , du tarfe & du métatarfe 
étoient blancs , avec des teintes noirâtres ; le 
dehors de la partie fupérieure des oreilles étoit 
ñoir fur environ Îles deux tiers de leur Ion- 
gueur ; le devant de la partie inférieure des 
quatre jambes avoit une couleur noire mêlée 
de fauve; les parties inférieure & extérieure 
de lavant-bras étoient fauves & mêlées de 
blanc & de noir; l'extrémité de la queue 
étoit blanche; tout le refte, à exception de 
l’origine, avoit du fauve, du blanc & du 
noir, difpofés, pour ainfi dire , par bandes; 
car les faces fupérieure & inférieure étoïent 
de couleur fauve mêlée de noir, & les fâces 
Jatérales étoient mêlées de fauve, de blanc 
& de noir. Toutes {es parties qui fe trou- 
voient fauves fur ce renard , qui étoit mâle, 
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avoïent fur la femelle une teinte plus foncée 
decette couleur qui s’étendoit aufir à d’autres 
partieswoù elle ne paroifloit pas fur de mâle. 
Le front, les côtés du corps dans toute leur 
étendue, les épaules, la face extérieure de 
T'avant-bras , le dehors de da jambe, &c. 
étoient fauves ; il y avoit peu de noir fous 
le ventre & à l’intérieur des cuifles & des 
jambes ; le coude étoit blanc. La plufpart de 
ces couleurs ne font pas parfaitement conf- 
tantes; elles varient principalement fur Îa 

» partie inférieure du ventre qui eft plus ou 
moins blanche, & fur le bas des pattes, où 
il y a plus ou moins de noir. pen 
Le 5 + pieds. pouc. liges 
Longucur du corps entier, mefuré en 
digne droite depuis le bout du mu- 
fcau juiqu'a. l'anus. .......... 2. 3e 6: 
Hauteur du train de devant, .... %+ 1e 3. 
Hamteut du train de derrière. .... 3. 2. 3. 
. Longueur de la tête depuis le bout du 
mufeau jufqu'à locciput......,. ” 6. 1 
Circonférence du bout du mufeau., # 3. 6€ 
Circonférence du raufeau , prife au- à | 
ACITONS dés YEUX. «2. 06 Ur 1 6,7 6. 
Contour de l'ouverture de la boushe: nu 6, 4 
Diftance entre les deux nafeaux... ” #3 
Diftance entre le bout du mufeau & 
l'angle antérieur de lœjfl....... 1 33 # 
Diftance entre l'angle poftérieur & 
… forcile ....,,,,...,.,,.,., 4 2 6 


… % 
” 
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pieds. poucs liga: 


Longueur de l'œil d’un angle à l'autre. 
Ouverture de l'œil . .….e À da ..6... 


Diftance entre les angles antérieurs 
des yeux, melurée en fuivant la 
courbure du chanfrein......., 


La mème diftance mcfurée en ligne 
droite si: hs OR RUE 


Cirçonférence de la tête, prifc entre 
les yeux & les oreilles... ..... 


Longucut des oreilles... ..:,.... 


Largeur de la bafe, mefurée fur a 
courbure extéricure.. ..,....... 


Diftance entre les deux orcilles, prife 


dans le bas:..,......... 0... 


Longueur qu LORS N RLE 


Circonférence du cou... .s..s.... 


Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes de devant. ...... .. 
Circonférence prife à l'endroit le plus 
YOS..erersrrenns sers 


Circonférence prife devant les jambes 
derdévricre. . 1 21" 18 ONE 


Longueur du tronçon de la queuc. . 
Circonférence dela queue à Porigine 
1 di tronçons h MEN ANR Se 
Longueur de Pavant-bras depuis le 

coude jufqu'au poignet. .,..... 
Largeur de l'avant-bras près du coude. 
Épaifleur de lavant-bras au même 

CAPE Ne Poe den neo set 


(4 


.N 


# 


… 


" 


1! 
LI 


m. 


9e : 
se. 


7° 


r Le 


[4 


! 0. 


Circonférence 
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pieds. pouc. ligm: 
Circonférence du poignet...,..., # 3. 
Circonférence du métacarpe..,..,. # 2, €. 
Longueur depuis le poignet jufqu’au 

Dot des ondes Se see 3e ca NAN E 
- Longueur de la jambe depuis le genou 

juil talon.) sf o0/sté 16 2 ER 
Largeur du haut de la jambe. ..... » 2, G 
Épaieur ie SAME, NUE RES 04 
Largeur à endroit du talon. .,,..,, # 1. 
Circonférence du métatarfe...... " 2. 6 
Longueur depuis le talon jufqu'au 

bout desionglesi.. mms... 1.1 $. 6e 
Largeur du pied de devant. ...:, #1. 1. 
Largeur du pied de dérire aux © min 
Longuetr des plus grands ongles... 7 #9. 
Largeur à la bafe...4,...,,,.,. nu ni 2. 


e ! r 

ILy a, commeje lai déja dit, tant de ref- 
femblance entre les parties molles intérieures 
du renard & celles du loup & du chien, 
que: les defcriptions de çes deux derniers 
animaux doivent fuppléer à la plus grande 
partie de celle du renard. Pour reconnoître 
exactement les petites différences qui peuvent 
fe trouver dans cet animal, j'ai diffléqué en 
même temps un matin & un loup à peu p:ès 
de même taille que ceux qui ont fervi de 
fujet pour la defcription de ces animaux *, 


* Moyez le dixième Wo/. de cet ouvrage page 1 0.4 
€ fui. & la defcription du loup dans çe quatorzième Ve/, 
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_& un renard qui pefoit douze livres un quart, 
& dont les dimenfions ontété rapportées dans 
Ja table précédente. 

Les inteitins du renard paroifloient plus 
gros à proportion que ceux du loup, qui 
font auffr plus gros que ceux du chien, Le 
renard avoit l’eflomac plus alonge que celui 
du chien, mais cette différence n'étoit pas 
plus conftante que dans Le loup. Le cœcum 
(A, fig. r & 2, pl. v ) du renard eft re- 
-courbé près du colon /B, fig. 1) à l'endroit 

_C, & forme un pli de plus que Île-cœcum 
du chien & du loup; car il en a trois [/C, 
fig. 15 D, fig. 2; 7 E, fig. 1): ifetrouve 
une glande (7, fig. 2) fur le méfentère du 
renard , du loup & du chien , mais elle 
étoit à proportion moins.groffe dans les deux 
premiers que dans le dernier. 

Le renard avoit, comme le loup, le pan- 
creas moins gros & moins ferme que celui 
du chien, & le foie moins épais & d’une 
couleur moins foncée; le foie du renard 

efoit fix onces un gros. Le poids de Ia 
aveu de la véficulc du fiél étoit de quarante: 
deux grains ; elle avoit une couleur orangéé 
très-foncée. La rate pefoit fix gros & foixante 

rains ; ellé différoit de celle du chien comme 
A rate du loup, par l'extrémité inférieure, 
qui étoit moins large & moins épaifle. 

Les reius étoient aufli, comme ceux du 


Joup, moins épais que ceux du chien; le rein: 


droit fe trouvoit plus avancé que le gauche 
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‘de la moîtié de fa longueur. Le cerveau 
pefoit trois onces fept gros & demi, & le 
cervelet quatre gros. Les proftates étoient à 
proportion plus grofles que celles du loup. 
Au refte, toutes les parties intérieures du 
renard reffembloient à celles du loup & du 
chien, tant dans Îes mâles que dans les 
femelles. 

P pieds. pouc. ligne 
Longueur des inteftins gréles depuis 
le pylore jufqu'au cœcum...... 8, #” 
Circonférence du duodenum dans les 
endroits les plus gros. ......... RE 
Circonférence dans les endroits les 
DIS PINCE te bis ee 4 »/8 dre [4 _, 
Circonférence du. jejunum dans les 
endroits les plus gvus.......... # 2, 6. 
Circonférence dans les endroits les 
plus Se NONMSPPPET PPT NE AN” 
Circonférence de lileum dans les 
endroits les plus gros....,...... 1 2. 6. 
Circonférence dans les endroits les 
| 4 14 N EN L 21 CAO ANAL OS A du BA RER ASE CAGE" 
Longueur du cæœcum.….......,. 1 4. 4 
Circonférence à l'endroit Îc plus 
(BTOS.. ess renss sense il 2% gs 
Circonférence . à l'endroit le plus 
Fi TE PAORRR ERA OR LEVEL EE 4 De 3e 
Circonférence du colon dans les 
endroits les plus gros.......,. y 3 64 
Circonférence dans les endroits les 
DID AMLRQES « 9 2 de Sn Rec de ee # 2: 34 
F ij 
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: pieds. pouc. liga] 
Circonférence du rcétum près du 

etlon 2 at EN ES PO lLIS DHAPIC CARRE 
Circonférence près de l'anus... ..... 1, 3e 6e 


Longueur du colon & du reétum pris 
erfemble MES OR re AeTOUr 


Longueur du canal inteftinal en 
_ entier, non compris le cœcum... 9. 4 
Grande circonférence de l'eflomac. 1. 4. 6. 
Petite circonférence. . ...4:.4.,.. 1 4 1% 
Longucur de la petite courbure depuis 

l'œfophage jufqu’à l'angle que forme 

Ja partie droite .....,........ 1 2. 6. 
Longucur depuis l’œfophage jufqu'au 

fond du grand cul-de-fac...,... 1 1.6 
Circonférence de l'œfophage .... ” 2. 9. 
Circonférence dupylore.......# 2. 
Longueur du foie ......,.... 1 $. 
Largeur............4.... 1 6 n 
Sa plus grande épaifleur ....... 1 on 9. 
Longueur de la véficule du fiel.... # 1. 6. 
Son plus grand diamètre. ...,,,.. 4 1 7 
Longueur delarate..,.,.:..,. 1 5. 6 
Largeur de l'extrémité inférieure, .. M 14 8, 
Largeur de l'extrémité fupérieure. ., #”  # 94° 
Epaiffcur dans le milieu.,,,..., » "5. 
Épaiffeur du pancreas ..,..... # y ut 
Longueur des reins ..........# 1. 10, 


Largeur. seesscosssseses 4 1 4 


du Renard, 
TNT PE RP ESS 


Longueur du centre nerveux depuis 
la veine-cave jufqu’à la pointe... 
ADOBE DES CF 2 aie de 


Largeur de Ia partie charnue entre 
le centre nerveux & le fternum. . 


Largeur de chaque côté du centre 
RER Ce En etui NES 26 


Circonférence de a bafe du cœur. . 
Hauteur depuis la pointe jufqu’à la 
naffance de l'artère pulmonaire. . 


Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac 
PuHDONArE PL LE aus. 


* Diamètre de f'aorte pris de dchors 
en ADO rSS AE PAT PR UTT UE. Me 


Longueur de la langue. ....,.... 
Longueur de la partie antérieure 

depuis le filet sulurà l'extrémité. . 
Largeur der dangue, : .…......, 
Largeur des fillons du palais. ..... 
Hauteur des bords, ...........: 


Longueur des bords de l'entrée du 
Rrynx.. . ii igiénemie.s eh 


Jargeur des mêmes bords, ....... 


Diftance cntre leur extrémité infé- 
OL 1. US in  E 


‘ Longucur du cerveau ... # .… a .… 
DR ne cri able Li 
Epaifleur, .., Ci LS TBE CR CFO 
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pieds, pone. Pig 


Longueur du cervélets,. : 54,4 56,9 pipos 
Largeur...,,...,,,.,...44444 #0 4 3 
ÉVRCNT. à he  dele 0 0 0e eu HS UT CU $- 
Diftance entre l'anus & le fcrotüm. # ‘2. ” 
Hatteur du fcrotum........... " 1, 4 


Diftance entre le fcrotum & l'orifice 
du péépuge ii di sat eee bis 0 CES 


Diftance entre les bords du prépuce 
& l'extrémité du gland, .....,. # w 6.” 


Longueur du gland. 2.0 AT Re IeTe 
Circonfcrence Less EL TE CR 2 : 11. 


Longueur de la verge depuis la bifur- 
cation des corps caverneux jufqu'à 
Finfertion du prépuce. ...... # 2. 10+ 


Cuhonférende.. 45e st PERS 
Longueur des tefticules . ...... 1 y» 1e. 
Latbeur. . à. Lots ttes OUEN, 
Épiffehr. M. sers Lise 140 DU 7 
Largeur de l’épididymé , «,.4«44 1 on 22 
Épalfféde : 20 ie OR RER PPS À 
Longueur des canaux déférens . .. # 6. " 


Diamètre dans la plus grande partie 
de leûr étendue... . ssl 6 es #24, ge 


Diamètre près de la veffie . . .4 « #  » ns 
Grande circonférence de la veffie .. 18. 
Petite circonférence. …........,, » 16, # 
Longueur de Furètre :......." 1 9. 
Circonférente . 4,444; ve 610 : #06" 


m7 Renard. 


Jongueur des proflates . ,,.... 
Largeur... nee 4 4 oo ve ce 
Ébaifféeni 4) lé ua 19 0 
Diftance entre l'anus & da vulve . . 
Longueur de la vulve ........ 
Longueur du vagin.....,....,. 
Circonférence à l'endroit le plus gros, 
Circonférence à fendroit le plus 

PS ONE EPP TT ITR 
Grande circonférence de la veflie . . 
Petite circonférence . ....: «4. 
Longueur de l’urètre . ....,... 
AMPÉORÉSNENCE Lie 0 Lea 2 a dt 0 


Longueur. du corps & du col de la 
Te ON PRESENT PR RENNS 


Gironmfétencei his ire se vs 
Longueur des cornes de la matrice. 


Circonférence dans les endroits les 

PAYS LU us re 0 al, eh 
Circonférence à l'extrémité de cha- 
- que corne . ete vr'oere't. 61/7 06 es #0 


Diflance en ligne droite entre les te{- 
ticules & l'extrémité dé la corne. 


Jongueur de Ia ligne courbe que 
parcourt la trompe........... 


Longueur des tefticules . Ki As rte 
Larceur. 9.0 ee _4.ù:e 9 9e © ee + 6, » 2-e 
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Le fquelette du renard / planche V1) avoit 
Ja tête très-reflemblante à celle du fquélette 
d’un chies-levrier par le nombre & par la 
forme des os & des dents. Les chats, les 
chiens, les loups, ont de chaque côté des 
quatre ou cinq premières vertèbres lombaires 
entre les apophyfes articulaires poftérieures , 
une petite apophyfe ftyloïde qui s'étend en 
arrière; cette apophyfe ne fe trouvoit que 
fur a première vertèbre lombaire du renard. 
L’os facrum :n'étoit compofé que*de trois 
fauffes vertèbres, & la queue en avoit dix- 
neuf. L’omoplate / 4) a plus de rapport à 
celle du chat qu'a celle du chien, en ce 
que les côtés antérieur & fupérieur forment 
enfemble un arc de cercle. Au refte, tous 
les os du renard reffemblent à ceux du chien 
& du loup par le nombre & par la figure, 
dans là grandeur proportionnée à celle du 
gorps de l'animal. 
à pieds. pouc. ligne 
Longueur de Ha tête depuis le bout 

des machoires jufqu’à l'occiput..:# 9. 4. 
La plus grande largeur de la tte. il Ru 
Longueur de la mâchoire inférieure 

depuis fon extrémité antérieure 

jufqu’au bord poftérieur deFPapo-  . 

phyfe condyloïde.. ...,,...,. ”, 4 


AT ee 5 : 
Largeur de la mâchoire inférieure : 


. à l'endroit des dents canines. ... ”  # 6. 
Largeur à l'endroit du contour des 
a te COOPER PAR EE 4 # LA 6 
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pieds. pouc. ligne 


Diflance mefurée de dehors en 
. dehors entre les contours des 
branches ,.....,...+....s 
Épaiffeur de la partie antérieure de 
Fos de la mâchoire fupérieure , . . 
Largeur de cette mâchoire à l'endroit 
des dents incifives extérieures... 
Largeur à l'endroit des dents canines, 
. Longueur du côté fupérieur ...... 


Diftance entre les orbites & l’ouver- 
MITCID6S HATINCS 4. 0. 4 


Longueur de cette ouverture, .:.. 
RE I in CUS. 
Longueur des os propres du nez... 
Largeur à l'endroit le plus large... 
Larpeuti des orbiteses255 12 
À F1 127 ACT OR SPAS AE CRE 


Longueur des plus longues dents in- 
cifives au dehors de l’os....... 


Largeur. de l'extrémité... ........ 
Longueur des dents canines...... 
Jaspeurnsa faibale. its os 


Longueur des plus groffes dents mâ- 
chelières au dehors de l'os. .... 


1 GO PSE RARE EEE" PU 
Épaifleur. 4, 48m ltS Li de 


Longueur des deux principales parties 
de Jos hyoïde.....sme one 


# 
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Ta 


pieds. pouc. Hgn: 


Longueur des feconds os..+,,.:.. 
Longueur des troïifièmes 05....... 
Longueur de los du milieu. .... 


Longueur des branches de là four- 
chettb. 44 SRI 


Longueur duc 0x 


; Largeur du trou de la première 
tertébre de haut en bas...,... 


Lengueur d'un côté à Pautre. …, 
Longueur des apophyfes tranfverfes 
de dévant én arriére.. .....,.... 


Largeur de la partie antérieure de la 
nbitolbre. 110 Mu CUS SE 


Largeur de la partie poftérieure.. . 
Longueur de la face fupérieure, . . . 
Longueur de la face inférieure... 


Longueur" du corps de la feconde 


vertèbre... 44 aude a an 
Hauteur de lapophyfe épineufe.. . . 


Bargeur......…... 4 2 9507100 0 0 


# 
" 
# 


# 


Longueur de la rent k plis 


courte, qui eft la feptième.... 
Hauteur de la plus longue Dotkh 
épineufe , qui eft celle de Ja 
féptième vertèbre.....,.,.,,... 
Hauteur de Papophyfe la plus courte, 
qui ef celle de la troïfième ver- 


(1 
# 
ll 


7 


Fe 


M ei ES &æ. 
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Longueur de la portion dé Ia colonne 


vertébrale, qui eft compofée des : 


vertébres dorfales. .:......... 


Hauteur del’apophyfe épineufe de 


la première vertèbre, qui eft la 
Duo sd ex 
Hauteur de celle de la dixième, qui 
eft la, plus courte, .,..,.4.,:,4 
Longueur du corps de la treizième 
_ vertèbre, qui ef la plus longue... 
Longueur du corps des huit pre- 
mières vertèbres, qui font les plus 
CRE EE M ae Se Me ce vote 0 
Longueur des premières côtes. ... 


Diftance entre les premières côtes à 
l'endroit le plus large. ........ 


Longueur de Îa feptième côte, qui : 


eft la plus longue. ...,....... 
Longueur de a dernière des fauffes 

côtes, qui eft la plus courte. .. 
Largeur de la côte la plus large... 
Largeur de la plus étroite., . ...., 
Longueur du flernum. :..::,.., 
Largeur du premier os, qui eft fe 


plus large, à fon extrémité an- 
RE D dut edité 


Largeur du premier os, qui eft le 
plus étroit , à fa partie moyenne. 


Épaifféur du troifième of; qui eft 
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pieds. pouc, lign3 
Épaiffeur du huitième os, qui eftle : | 
- plus mince. wi 4e Eul Vus # # Fe 
Hauteur des plus longues apophyfes 
épineufes des vertèbres lombaires. #1  #  $e 
Longueur des plus longues apophyfes 
tran{verles.. ne ln # to: 


Longueur du corps des plus longues 
vertèbres lombaires... .,..,....,. 1  # ‘9 


Longueur de los facrum......,,'#" # 10 
Largeur de 1 partie antérieure... #” 1. 2. 
Largeur de la partie poftérieure... n w ris 


Hauteur de l'apophyfe épineufe de la 
fau e vertébre, qui eft La plus 
tongue..." “esse se # [4 - 
Longueur des plus longues fauffes | 
“vertèbres de Îa queue......... #1 1. » 


Larocur de la partie fupérieure de 4 


los ‘de Ia hanche: NT PINOT 
Hauteur de l'os, depuis le milieu de 
la cavité cotyloïde, jufqu'au mi- 
lieu du côté fupérieur. . ..... 17 x, 156 | 
Laroeur au-deffus de la cavité coty- | 
nds Lili D Vial tte ph Ie OR ÿ 6, . 
Diamètre de cette cavité. .. . + ee # Se | 
Longueur des trous ovalaires. . . .. # on 8. 
Largeur... ....... es. # 1 7° | 


Largeur du baflin. .......... 9 AIS 
Hauteur. . CCR) € e 5'otoe + D LEA 3° 
Longueur de l'omoplate. ,.,,,.%+ 4 3: 
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pieds. pouc: ligne 
Largeur de la bafe. s..sseseee 1 


Largeur à l'endroit Îe plus étroit. . . 


Longueur du côté poftérieur. . . . 
LA 


Hauteur de l’épine à l'endroit le plus 
M PA A PNA TE 


Grand diamètre de la cavité glénoïde. 
Longueur de lhumérus. . .,.... 
Circonférence à l'endroit le plus petit. 
Diamétre de la tête. ...,..... 
Earoeur de la partié fupérieure. . . 
(53 11 a PREMIER RnRnEE RUN RSE ASE 
Largeur de la partie inférieure. ... 


# 
# 


(4 
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Longueur de l'os du coude, . .... 
Hauteur de l’olécrane, . ....,.. 
Larmenr/4" Téctrémiré| listes. 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince. 
Longueur de'os du rayon..... 
Largeur de l'extrémité fupérieure. . 
ÉDEMCUR Lier 2 Lie o eat Dre de 
Laroeur du milieu de Fos. ..... 
Hhanleure il. an ee 
Largeur de l'extrémité inférieure. . 
RER. SR ART Ne 
Longueur du fémur. ......., 
Diamètre de fa tête. . .. ...... 
Diamétre du milieu de los. . .. .. 
Largeur de l'extréinité inférieure, . 
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pieds: pouc. lign: 

ÉR 2 MAUR ISERE L'ÉE D A 
Longueur des rotules....,..,. 4 on  $e 
Elfe? . . 68 RTS eee DU T'ES 
Épaifleur MR RON 6e PRES 
Longueur du tibia. ..:...l.. # Se # 
Largeur de la DÉREs n19 à 2 0e Le 0 ob A RE 
Épatene ne ST NE El 2 TA 
Circonférence du milieu de l'os... # 1° 1. 
Largeur de l'extrémité inférieure. . ” »- 6. 
Épaillene ul 2 US RS 
Longueur du péroné ........4. 1 . 4 9. 
Circonférence à l'endroit le plusmince, l'E E TE 
Largeur de la partie fupérieure. . . . 4 re 
Largeur de la putie inférieure. . .. ”. # 3. 
ARE 0 9 # > Lo 

ongueur du calcaneum. .,.....#. Le a 
Hauteur du premier os cunéiforme 

& du fcaphoïde, pris enfemble.. » uw "7. 
Longueur du premier osdumétacarpe. ” #6. 
Longueur du fecond & du cinquième 

ds SA métacarpe : « : 2 NS SARORERES 
Longueur du troifième & du qua- | 

(HIÈME 4e ds so sos a EURE 
Longueur du premier os du métatarfe. # #2 
Longucur du fecond & du cinquième 

ASE à ve 1 16 NE 0 2 88 À CTI 
Longueur du troifième & du qua- 

PÈME OS. és sos meos ess #  $e “2ÿ 
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ù du Renard. 


Longueur de 1a première phalange 
du pouce du pied de devant. . .. 
Longueur de la première phalange 


du fecond & du cinquième doigt. #. 


Longueur de la première phalange du 

troifième & du quatrième doigt... 
Longueur de la feconde phalange du 
x pouce. te + es 


Longueur de la feconde phalagge du 
fecond & du cinquième doigt. … . 


Longueur de la feconde phalange du 
troifième & du quatrième doigt... 


Longueur de la troifième phalange 


# 


# 


# 


# 


du fecond & du cinquième doigt. . # 


Longueur de la troïfième phalange 
du troifième & du quatrième doigt. 
Longueur de la première phalange 
du premier & du quatrième doigt 
du pied de derrière. . . .,.... 
Longueur de la première phalange 
du fecond & du troifième doigt. . 
Longucur de la feconde phajenge du 
premier & du quatrième doigt... 
: Longueur dela feconde phalange du 
fecond & du troifième doigt... 
Longucur de la troifième phalange 
du premicr & du quatrième doigt. 
Longueur de la troifième phalange 


f 


# 


4 


Ii 


y 


du fecond & du troifième doigt, , , » 
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136: Defiription 
DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
“qui a rapport à l'Hifloire Naturelle 
DU RENARD. 
_ N° DCLX V. 
Un jeune renard. 


L eft confervé dans l’efprit de vin ; fa lon- 

gueur depuis le fommet de Ia tête jufqu’à 
J'origine de la queue, n'eft que d’un pied 
fix lignes; Îles couleurs du poil font peu 
différentes de celle du renard adulte; maïs 
le poil de la queue n'eft pas encore d’une 
longueur proportionnée à celle qu'il devoit 
avoir dans la fuite. Ce renard a été pris aux 
environs de Montbard en Bourgogne. 


N° DCLX VI. 
Un jeune renard empaillé. 


Il eft à peu près de même grandeur, 
& par conféquent de même poil que 
eelui dont il a été fait mention au N:° 
précédent, | 


du Cabinet, 137 | 
N° DCLX VII. 


. Un renard empaillé. 


Ce renard & celui qui eft rapporté fous 
le N.° précedent , ont été préparés comme 
le loup mentionné au N.° DCLVItI. | 


N°. DCCLX VIII. 


Le cœcum d'un renard, 


Cette pièce eft dans le même état que le 
cœcum du loup, N.° DCE x. 


N° DCLXIX, 


Le fquelette d'un renard, 


Ce fquelette a fervi de fujet pour la def- 
cription des. os du renard; fa longueur eft 
d'un pied dix pouces & demi , depuis fe bout 
des mächoires jufqu’à l’extrémité poftérieure 
de Pos facrum; la tête à cinq pouces trois 
lignes de longueur, & fept pouces huit 
Tignes de circonférence , prife à l’endroit des 
angles de la mâchoire inférieure & au-deflus 
du front ; la circonférence du coffre eit d’un 
pied un pouce à l'endroit le plus gros. 


N° DCLXX. | 


Portion du crâne d’un renard, » 


On y voit, comme dans le crâne du loup, 
Ja lame offeufe qui eft entre Je cerveau & le 
cervelet, 


138 Déféription, ere. 
N° DCLXXTIT 
Os hyoïide d'un renard, 


IT ne diffère de ceux du loup & du chien * 
que par la grandeur qui eft proportionnée 
a celle de l'animal; toutes les pièces tiennent: 
les unes aux autres par leurs ligamens , qui. 
ont été defléchés. 

à 


N° DCEXXIL 
Os de la verge d'un renard. 


Cet os diffère un peu de ceux du chien 
& du loup par la figure, en ce que la gout- 
tière. ne s’étend pas jufqu’à l'extrémité qui: 
eft terminée en pointe moufle, & que les 
deux pans de la face fupérieure font fillonnés 
Jongitudinalement : il y a des traces de ces 
fillons fur l'os de la verse du chien, &: 
principalement fur celui du loup; mais ils 
ne. font pas auffi profonds ni aufli.continus 
que fur Fos de la verge du renard. Cet os. 
a environ deux pouces de longueur. 


* Voyez-la defcription de l'os hyoïde du-chien, Tome 
de cet ouvrage, page 134. 
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LE BLAIREAU*. 


T E Blhireau eft un animal parefleux, 
défiant, folitaire, qui fe retire dans 

les lieux les plus écartés , dans les bois les 
plus fombres , & s’y creufe une demeure 
fouterraine ; il femble fuir la,fociété, 
même la lumière , & pafle les trois quarts 
de fa vie dans ce féjour ténébreux , dont 
il ne fort que pour chercher fa fubfif- 
tance. Comme il a le corps alongé, les 
jambes courtes , les ongles, fur-tout 
ceux des pieds de devant, très-longs & 


* Le Blaireau ou Taïflon; en Latin, fees ; 
Taxus; en Italien, Taffo ; en Pagnol Tafugo , 
Texon ; en Allemand, Tachs, Dachs, Dar; en 
Anglois , Badger, Brock, Grai, Bauffon pate ; en 
Suédois, Graf win ; en Polonois , Jazwicc, Borfuc, 
Kol-dgzihi, Lbik 
Miles, Gelner , Icon, animal, quadrap, pag, 86, 
Taxus five Meles, Ray, Synopf, animal, quadrups 
pag. 185. | 
Meles unguibus anricis longiffimis, Taxus, Linnæus, 
Coati caudi brevi, Taxus, Meless Coati grifeuss 
Klein, de quadrup. pags 73 | 
Meles pilis ex fordidé albo &7 nigro variegatis vef- 
tira, capte taniis alternatim albis à nigris varie- 


garo, Mekes , Brion , Reg anim page 253 
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très-fermes, il a plus de facilité qu’un 
autre pour ouvrir laterre, y fouiller, y 
pénétrer, & jeter derrière lui les déblais 
de fon excavation, qu’il rend tortueufe, 
oblique, & qu'il poufle quelquefois fort 
loin. Le Renard, qui na pas la même 
facilité pour creufer la terre , profite de 
fes travaux : ne pouvant le contraindre 
par là force , il l’oblige par adrefle à 
quitter fon domicile, en linquiétant, 
en faifant fentinelle à l'entrée, en l’in- 
fettant même de fes ordures; enfuite il 
s’en empare, lélargit, Papproprie, & 
en fait fon terrier. Le blaireau , forcé à 
changer de manoir, ne change pas de 
pays; il.ne va qu’à quelque diftance 
travailler fur nôuveaux frais à fe pratiquer 
un autre gîte, dont il ne fort que la nuit, 
dont il ne s’écarte guère, & où il revient 
dés qu’il fent quelque danger. Il n’a que 
ce moyen de fe mettre en fûreté, car il 
ne peut échapper. par la fuite; il a les 
jambes trop courtes pour pouvoir bien 
courir. Les chiens l'atteignent prompte- 
ment, lorfqu’ils le furprennent à quelque 
diftance de fon trou: cependant il eft 


rare, qu'ils l'arrêtent tout-à-fait & qu'ils 
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en viennent #bout, à moins qu’on ne 
les aide. Le blaireau à le poil très-épais , 
les jambes, fa mâchoire & les dents très- 
fortes, aufli-bien que les ongles; il fe 
fert de toute fa force, de toute fa réfif- 
tance & de toutes fes armes en fe cou- 
chant fur le dos, & il fait aux chiens de 
profondes bleflures. Il a d’ailleurs fa vie 
très-dure ; il combat long -temps, fe 
défend: courageufement, & juiqu'à la 
dernière extrémité, 

Autrefois que ces animaux étoient 
plus communs qu'ils ne le font aujour- 
d’hui, on dreffoit des bafets pour les 
chafler & les prendre dans leurs terriers. 
II n’y a guère que les baflets à jambes 
torfes qui puiflent y entrer aifément; 
le blaireau fe défend en reculant , éboule 
de KR terre, afin d'arrêter ou d’enterrer 
les chiens, On ne peut le prendre qu’en 
faifant ouvrir le terrier par-deflus , lorf- 
qu'on juge que les-chiens l'ont acculé 
jufqu'au fond; on le ferre avec des 
tenailles, & enfuite on le musèle pour 
l'empêcher de mordre: on m’en a ap 
porté plufieurs qui avoient été pris de 
. gette façon, & nous en ayons gafé 
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quelques-uns long-temfs. Les jeunes 
s’apprivoifent aifément , jouent avec les 
petits chiens, & fuivent comme eux la 
perfonne qu’ils connoiflent & qui leur 
donne à manger; mais ceux que l’on 
prend, vieux demeurent toujours fau- 
vages; ils ne font ni mal faifans, ni 
gourmands, comme le renard &le loup, 
& cependant ils font animaux carnaffiers; 


ils mangent de tout ce qu’on leur offre, 


de la chair, des œufs, du fromage, du 
beurre ; du pain, du poiffon, des fruits, 
des noix, des graines, des racines, &c. 
& ils préfèrent la viande crue à tout le 
refte. Ils dorment la nuit entière & les 
trois quarts du jour, fans cependant 
être fujets à l’engourdiflement pendant 
l'hiver, comme les marmottes ou les 
loirs. Ce fommeil fréquent fait qu'ils 
font toujours gras, quoiqu'’ils ne man- 
gent pas beaucoup ; & c’eft par la même 
raifon qu'ils fupportent aifément la diète, 
& qu’ils reftent fouvent dans leur terrier 


trois ou quatre jours fans en fortir , fur-- 


cout dans les temps de neïge. 


If tiennent leur domicile propre, ils” 
n’ÿ font jamais leurs ordures. On trouve 
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rarement le mâle avec la femelle : lorf 
qu'elle ef prête à metre bas, elle coupe 
de l'herbe, en fait un efpèce de fagot, 
qu'elle traîne entre fes jambes jufqu’au 
fond du terrier, où elle fait un lit com- 
mode pour elle & fes petits. C’eft en 
été qu'elle met bas, & la portée eft 
ordinairement de: trois ou de quatre. 
Lorfqu'ils font un peu grands, elle leur 
apporte à manger; elle ne fort que la 
nuit, va plus au loin que dans les autres 
temps; elle déterre les nids des guêpes, 
en emporte le miel, perce les rabouil- 
Jières des lapins, prend les jeunes la- 
preaux , faifit auffi les mulots, les lézards, 
les ferpens , les fauterelles, les œufs des 
oifeaux, & porte tout à fes petits, qu’elle 
fait {ortir fouvent fur le bord du terrier, 
foit pour les allaiter, foit pour leur 
donner à manger. 

‘Ces animaux font naturellement fri- 
leux; ceux qu’on élève dans la maifon 
ne veulent pas quitter le coin du feu, 
& fouvent s'en approchent de fi près, 
qu'ils fe brülent les pieds, & ne gué- 
rifent pas. aifément. Ils font aufli fort 
dujets à 1 galle; les chiens qui entrent 
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dans leurs terriers prennent lemème mal, 
À moins qu'on wait grand foin de les 
faver. Le blaireau a toujours le poil gras 
& mal propre; il a entre l'anus & Îa 
queue une ouverture aflez large, mais 
qui ne communique point à l'intérieur 
& ne pénètre guère qu'à un pouce de 
profondeur; il en fuinte continuelle- 
ment une liqueur onétueufe, d’affez 
mauvaife odeur, qu’il fe plait à fucer. 
Sa chair n’eft pas abfolument mauvaife 
à manger, & l'on fait de fa peau des 
fourrures groffières, des colliers pour 
Jes chiens, des couvertures pour les 
chevaux, &c. 

Nous ne connoiflons point de va- 
‘ riétés dans cette efpèce, & nous avons 
fait chercher par-tout le blaireau-cochon 
dont parlent les chafleurs , fans pouvoir 
Je trouver. Dufouilloux * dit qu'il y 3 
deux efpèces de reffons ou bléreaux , les 
porchins & les chenins ; que, les porchins 
font un peu plus gras, un peu plus 
blancs, un peu plus gros de corps & 
de tête, que les chenins: Ces différences 


* Voyez la Vénerie de Dufouilloux. Paris ; 


2613, page 72 vero, 73 réélos 
font , 


HS "du Blairean T4$ 
font, comme l'on voit, aflez lépères ; 
& il avoue lui- “même qu’ elles font peu 
apparentes, à moins” qu'onn'yr egarde 
de bien près. Je crois donc que cette 
diftindlion du blaireau , en blaireau-chien 
& blaireau-cochon, n ft qu'un préjugé, 
fondé fur ce que cet animal a deux 
noms, en fatin zne/es & taxus, en françois 
Pre & taif{on , &c. & que c’eft une 
de ces erreurs produites par fn nomen- 
clature, dont nous avons parlé dans Îe 
difcours qui eft à fa tête de ce volume. 
D'ailleurs, lesefpèces qui ont des varietés, 
font ordinairement très-abondantes & 
très- généralement répandues; celle du. 
blaireau eft au contraire une des moins 
nombreufes & des plus confinées. On 
aveft ee für qu'elle fe trouve en Amé- 
rique," à moins que lon ne regarde 
Comme une variété de l’efpèce , l'animal 
envoyé de là Nouvelle-Yorck, dont M. 
Briffon ? a donné une courte defcription se 
‘0 Vape h Vénerie de Dufouilloux, Pris ; ; 
1617, page 7e verfo, D 73 recto, 
b Meles fuyra alba, infra ex albo flavicans, ,, .: : 


Meles alba, Wa, depuis le bout du mufeau jufqu'a 
origine de la queue, un pied neuf pouces de long ; 


Lome XIV, 
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fous le nom de blaireau blanc: Elle n’eft 
point en Afrique; çar l'animal du cap 
de Bonne-efpérance décrit * par Kolbe 
fous le nom de blaireau puant, eft un 
animal difiérent; & nous doutons que 
Je foffa de Madagafcar , dont parle Flac- 
court dans fa relation, page 152, & 
qu’il dit reflembler au blaireau de France, 
{oit en eflet un blaireau. Les autres 
Voyageurs n'en parlent pas : le docteur 
Shaw dit ? même qu'il eft entièrement 
inconnu en Barbarie. I paroït aufli qu'il 


fa queue eft longue de neuf pouces. Ses yeux font 
petits à proportion ‘de la grandeur de fon cotps, 
fe loreilles courtes, fes jambes très -courtes, {es 
ongles blancs. Tout fon corps eft couvert de poils 
très-Épais , blancs dans toute la partie fupérieure du 
corps , & d'un blanc jaunâtre dans la partie infé- 
ricure, On’le trouve dans la !'Nouvelle - Yorck, 
d'où il a été apporté à M. de Reaumur. Briffon, 
Regn, animal pag 25 5 On doit ajouter à cette 
defriprion, qu'il cft en tout plus petit, & qu'il a 
Je‘nez plus court que notre blaireau; & d’ailleurs 
on ne voit pas fur la peau; qui eft empaillée , s'il 

a une bourfe fous la queue. 

* Voyez la defcriprion. du cap de Bonne-efpé- 
rance, par Kolbe, Amflerdam, 1741, rome 1], 
page 6: Fe 
: 7 Voyez les voyages de M, Shaw, La Hayes 


1744: 42103 # page 720% 
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ne fé trouve point en Affe; il rétoit pas’ 
connu des Grecs, puifqu’Ariftot n’en 
fait aucune mention, & que le blaireau 
n'a pas même de nom dans k langue 
Grecque. Ainfr cette efpèce ; originaire 
du climat tempéré de l'Europe , ne s’eft 
guère! répandue au-delà de l'Efpagnel, 
de a France, de Pluie, de l’Allemagne, 
de l'Angleterre, de la Pologne & dela 
Suède, & elle eft par-tout aflez rare, Et 
non-feulement il n’y, a que peu ou point 
de variétés dans l'efpèce | mais même: 
elle n’approche d’aucüne autre : Le blaï- 
reau a des caractères tranchés, & fort 
finguliers : les bandes alternatives qu'il 
a fur latête, l’efpèce de poche qu'il a 
fous la queue , n'appartiennent qu’à lui; 
& il a le corps prefque blanc par-deflus, 
& prefque noir par-deflous, cé qui eft’ 
tout le contraire des autres animaux, 
dont le ventre eft toujours d’une couleur 
moins foncée que le dos. 


4 
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DESCRIPTION: 
DU BLAIREAU. 


T° Bläireau / pl VII) a les oreilles & 
les jambes fi courtes, que.le ventre. 
femble toucher la terre ; mais ce n’eft qu'une 
faufle apparence, qui vient de la longueur du 
poil. Celui du corps entier, à l'exception 
du mufeau , du front & des pieds, eft auffi 
long que Le poil du ventre; il empêche de 
diftinguer la forme ,du,.corps , & le fait pa- 
roître beaucoup plus gros. qu'il ne l’elt réel- 
lement. Les oreilles font prefque entièrement 
cachées dans lé poil, & on croiroït que fa 
queue ne feroit compofée que dé longs poils 
épars, fi on ne la touchoït pour fentir le 
tronçon. Le mufeau eft alongé comme celui 
des chiens à mufeau long, tels que lesmätins, 
es danois, les chiens de berger, &c.. & le 
rez dù blaireau a la même forme que celui 
des chiens. Les yeux font petits, & les 
oreilles courtes & rondes , à peu prés comnie 
celles des rats. La queue ne defcend que 
jufqu’au talon, qui eft peu éloigné de l'anus, 
parce que le genou eft plié de façon que la 
‘cuifle & la jambe font fort inclinées, & 
que leur direction eft peu éloignée de la 
ligne horizontale. 1iÿ a"çinq doigts à chaque 


du Blaireat, 149 


pied : les ongles font forts, & ceux des pieds 
de devant ont beaucoup plus de longueur 
que ceux des.pieds de derrière. Qu 
Le poil du blaïreau eft de trois couleurs, 
noir , ‘blanc & roux ; il y.a fur la tête deux 
bandes noires &trois blanches.  L’une des 
-blanches a douze ou quatorze lignes de Jar 
geur, & .elle s'étend fur le milieu de la 
tête, depuis le bout du mufeau jufque fur 
le. çou : de chaque côté de cette bande 
blanche il yen a une noire, qui a un pouce 
de largeur, qui commence à un demi-pouce 
de diftance du,nez, & qui s'étend jufque 
fur le cou: Bléil & l'oreille font dans ces 
bandes noires, mais le poil du bord fupérieur 
de l'oreille eft blanc. Les deux dernieres 
‘bandes font placées au-deffous des noires, & 
ont à peu près la même largeur que là bande 
blanche ‘du milieu dela tête : les bandes 
blanches des côtés de la tête, commencent 
au bout du mufeau ; s'étendent le long des 
deux lèvres: : & fe prolongent au-delà du 
coin de la bouche, jufque fur les côtés du 
cou. Le deffous de la mâchoire inférieure, 
Ja gorge, la face inférieure du cou, la poi- 
trine, les aïffelles , la face intérieure du bras, 
le: ventre, les aînes, la face intérieure dela 
.cuifle .&. les quatre jambes font noirs; la 
face, fupérieure  & les côtés du cou, les 
épaules, Ja face extérieure du bras , ‘le dos 
_enentier, depuis le cou jufqu’à la queue, 
& la face extérieure des cuiffes font de couleur 
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mêlée de blanc & de noir, avec ‘quelques 
Aégères teintes de fauve, parce que Ia pluf- 
part des poils font blancs fur environ la moitié 
de leur longueur ; depuis la racine: lily a 
du fauve-pâle au-deffus ‘du blancs du noir 
au-déffus du fauve, & du blanc’à Fextré- 
mité; il'fe trouve quelques poils qüitfont 
noirs en entier, à l'exception de l'extrémité 
qui eft blanche; les côtés du corps , a quêue- 
& les alentours de l’anus font de couleur 
mêlée de blanc-fale & de rouffâtre. Le poil 
de cet animal: éft-rate & ferme, à peti prés 
comme les {oies des cochons? le plus lon 
a jufqu'à quatre pouces : le blancoüle 
blanc-fale qui domine dans plufeursendroits, 
a fait donner au blaireau‘le nom de grifarr; 
“vient du nom ‘latin axis, 20 MN SE qu 
-On à diftingué: deux fortes de Biiireaûx’, 
‘& on a donné aux uns de nomde #/afreau- 
chien *, & aux autres céhui de * ifreaw- 
cochon b, à caufe delleur reffemblance avec 
Je chien &'avec de cothon. L'on reconnoft 
aifément Île Hlaireau-chien /pA w11) , -c'eft 
celui que je viens de décrire; ‘il «eff affez 
commun en (Europe : ‘on ‘prétend’ que le 
‘blaireau-cochon’s"y trouveiauffr!,. & qu'il y 
‘en a même ‘en ‘France; prefque tous Miles 
“Auteurs en’ont fait mention ; (&j'afloui-dire 


on: Tapoelle aufli -du'nom ‘de salon, qui 


à plufieurs ‘perfonnes qu'elles l'avoient vus ! 


a «Mbles 1caninus, Le 


b Meks fällus. de 
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æépendant ,. quelques recherches, que j'aie 
flites, je n'ai jamais pu l'avoir, & je fuis 
trés-porté à croire , par tous Îes enfeignemens 
que j'ai pris au fujét de cet animal, qu il n'a 
jainais’ éxifté. Au moins il feroit fr différent 
du blaireau-chien, que l’on ne dévroit pas 
rapprocher ces-deux animaux lun de l'autre, 
au point de les appeler du méime-nont de 
blaireau , & de les réunir dans le même cha; 
pitre, comme l'ont fait tous les Auteurs qui 
. en ont traité. ; hs 

On n'a jamais été d’agg@rd fur les carac- 
tères qui diftinguent le'Prétendu blaireau- 
cochon du blaireau-chien: felon quelques 
auteurs, il n’en difière ‘que par 'la ‘forme. 
des pieds & par Île nombre des doigts; on 
croit que ce blaireau doit avoir Île ‘pied 
fourchu; d’autres auteurs ajoutent qu’il a 
auffi le mufeau reffemblant a celui du cochon, 
mais äucün n’a ‘fait mention: du nombre nt 
de laifigure. des dents, .&'on ne fait s'il 
a des défenfes:& d’autres rapports avec le 
cochon. Aufli: la :plufpart de ces auteurs 
‘avouent qu'’ils.ne d'ont pas vu; &'il ya 
lieu de croire que les autres s’en -étoient 
rapportés à un .préjugé vulgaire fur Vexif- 
tence de ce blaireau : le premier qui :en a 
éerit.a été copié par. les autres, ainfi: leür 
autorité a maintenu le préjugé, qui fe, fous 
tient encore à préfent. . L'une 
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Longueur du corps entier, mefuré 
en ligne droite depuis le bout du 
“mufeau jufqu'à lanus....,...., 

Hauteur du train de devant, ..... 

Hauteur du train de derrière. . ... 


Longueur de la tête depuis Fe bout 


- du'mufeau jufqu’à Foccipur.. . ... 
Circonférence du bout du mufeau.. 


Circonférence du mufeau, prife au- 
deffous des eue. 40, LE tese 


Contour de l’ouvefiiifé de fx bouche. 
Diftance entre les deux nafeaux.., 


Diftance entre le bout du mufeau & 
. Tangle antérieur de Pæœil,.,,... 


D'iflance entre l'angle poférieur & 
_fercille, te © 
Longueur de Tœil d'un angle à 
M ADRE des role Art see dr 
Ouverture de Fœil.. . 21: 2 24800 « 


Diftince entre les angles antérieurs 


pieds. 


# 


Fr 


des yeux, mefurée en fuivant le: 


- courbure du chanfrein.,. ,.,.,... 


La même diflance mefurée en ligne 
Morte: Un Sr Mr 


Eirconférence de la tête, prife entre 
es yeux & les oreilles... ., :.4,14 
Longueur des orcilles...,,...,,,. 


Largeur de la bac, mefurée fur la 
courbuie extérieure, ,..,,,,.,,. 


# 


poue. Fans 
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HA pieds. pouc, ligns 
Diflancé entre les deux oreilles, prife : 
. dans A ONE OO RAT TER AT PTE 
Longuegr du cou...,...:.,4%+ 17 4 1 
Circonférence du cou...,...... 4 9. 8. 
Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes de devant......….., 1. 7 9e 
Circonférence prife à à l'endroit le plus | 
DRASS 02 NE UE, ERIC E, 
Circonférence prife devant les jambes 
PTE RS ne ot eee ce MU 2 ENT 
Longueur du tronçon de la queue,. » 7. 6, 
Circonférence de la queue à l'origine 
DR RE RE Te de 
Longueur de lavant-bras depuis le 
coude ‘jufqu’au poignet... ...... 1 4 9: 
Largeur delavant-bras près du coude, 7 2. 4 


Épa paifenr de lavantbras au même 


Hessevsiesssss esse Te 4e 
ue du poignet." 2... 14038108 
Circonférence du métacarpe....., ” 3. 8, 
Longueur depuis le poignet jufqu'au , 

bout-des ongles... «eee 8: ge DE 
Longueur de la jambe depuis le 

genou jufqu'au talon. ....,..., 1 4 &, 
Largeur du‘haut de la jambe, ..., 1 2. 4, 
MoAEUr. R. 9.1.0, 24 DNS, Sr, LUE 80! 


Largeur à Pendroit du talons, ...! ” 1, 8, 
Circonférence du métatarfe..,.,.. n 4 6 
ere | OT G v 
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RATE CT pieds. pouc. Hem 
Longueur depuis le talon” jufqu'an 7 7 

bout des ongles. 5,540 4e 2e 
Largeur du pied de devant. ...... 1 L OP e 
Largeur du pied de-derrière. .... 1 1. 6. 
Longueur des plus grands ongles... # “#1 re 
Largeur à ‘a bafé!......... tel ob pot 2e 


Le:blaireau qui a fervi de fujet pour la 
defcription des parties intérieures,  étoit 
prefque de la même grandeur que celuï 
dont les dimenfions ont été rapportées dans 
la table précédente; car il avoit deux pieds 
deux pouces & demi de longueur depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue ; 
il pefoit douze livres & demie. | 

L'épiploon s’étendoit jufqu'’au pubis, & 
je duodenum jufqu’au-delà du rein droit : 
cet inteftin fe replioit en dedans , & Ne ‘te 
geoit en avant pour. fe joindre au jejurüm , 

ui faifoit fes circonvolutions dans la région 
ombilicale & dans les côtés; celles de l'ileunx 
étoient dans les régions iliaques & hypogaf: 
trique ; enfuite le canal inteltinal formoït un 
arc depuis la région iliaque droite jufqu’à ef 
tomac & depuis l'eflomac jufqu’au-deRà du 
rein gauche, ou ce même canal fe replioit en 
dedans avant d'aboutir au reétunr. Le blaireau 
n’a point de cœcum;. &.il. n’y a aucune 
portion, des inteftins à. laquelle. on -puiffe . 
donner le nom de colon, parce qu'aucune, 
n'eft plus grofflé que les autres au point 
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de défigner-par ce caractère l'endroit du 
colons: tb PLIS TEE AUTCTEN eR 

II avoit de chaque côté de l’anus une 
véficule remplie d'une matière graifleufe 
trés-puante, qui fortoit au-dehors par un 
orifice placé près du bord de l'anus. 

Le foie étoit placé prefqu’en entier du côté 
gauche ; il avoit quatre lobes; celui dumilieu 
étoit le plus grand de tous ,: il fe trouvoft 
divifé ‘en trois parties pa deux {ciffüres } 
Je ligiment fufpenfoir pañloit däns l’uné, 1& 
la véficule du fiel étoit placée. dans l’autre; 
il y avoit qu'un lobe à gauche & deux à 
droite, dont l’antérieur étoit à peu près 
de la même groffeur ’que le [obe gauche; 
Je lobe poftérieur du côté droit étoit le-plus 

petit de tous, & -divifé en déux parties 
éblongues & inégalés ‘peut-être pourroit-on 
prendre chacuné de ces pañties pour uni fobe, 
car elles étoient prefqu’entiérément féparées 
June de l’autre. Le foié avoit une couleur 
fougeâtre, & il peloit fept onces cinq gros; 
la véficule du fiel étoit prefque cylindrique. 
Latiate fe trouvoit fituée obliquement 
dans le'côté gauche, comme dans Îles autres 
quadrupèdes; elle étoit moins large ‘dans le 
milieu qu'aux deux éxtrémités ; elle avoit 
üfe couleur bruñe rougeâtre , "êt elle Hefdit 
cinq gros & quaranté-huït grains. 

. Lepancréas formoît un arc qui s’étendoit 
depuis: côté gauclie jüfqu'à léffomac, & 
depuis l’eflomac jufque dans le côté droit 
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la branche droite étoit la plus grande: 
Les reins avoïent une figure ovoïde aplatie 
fur. fa longueur; l’enfoncement étoit très- 
etit, le baflinet avoit peu d’étendue, & 
A mamelons étoient tous réunis enfemble; 
le rein droit fe trouvoit plus avancé que le: 
gauche de la moitié. de fa longueur. _: - : 
Le cœur étoit prefque rond, & pofé dans 
Xe milieu de la poitrine, la pointe tournée 
un peu à gauche. Le poumon droit étoit 
compofé de quatre lobes; le poftérieur étoit 
le plus gros, & le moyen le plus petit des 
trois; mais le quatrième étoit le plus petit 
de tous; il étoit fitué fous le poftérieur , 
prés de la bafe du cœur : le poumon. gauche 
n avoit que deux lobes qui étoient à peu près 
de même groffeur ; le poftérieur étoit divifé 
par une fciffure qui formoit prefque un lobe, 
moyen, comme du côté droit. ss 
La langue étoït large par le bout, couverte 
de papilles très-fmes, & parfemée dé petits: 
grains blancs : il y avoit deux glandes à ce 
calice, une de chaque côté , près de la partie 
poftérieure de la langue qui .étoit. garnie: de: 
papilles dirigées en arrière, & beaucoup plus 
groffes que celles de [a partie antérieure. 
L’épigloite étoit épaifle, & terminée.par, 
une pointe émouflée : Îles bords de Pentrée. 
du larynx formoient une fente qui avoit plus. 
ou moins de largeur en différens endroits. 
Le palais étoit traverfé par fix fillons, dont. 
1 derniers ne fe trouvoient formés qu’en 
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sartic ; les bords des fillons étoient convexes 
én avant & interrompus dans Île milieu. 

IH y avoit une cloifon offeufe entre Île cer- 
veau &'le cervelet, à peu près comme dans 
les chiens & les chats : le cerveau peloit une 
once trois gros & neuf grains, & le cervelet 
deux gros & demi. 

Le blaïreau qui a fervi de fujet pour la def- 
* cription des parties de la génération du mâle, 
avoit deux pieds quatre pouces de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'anus. 

Je n'ai vu Que fix mamelons, trois de 
chaque côté, un fur la poitrine & deux fur 
le ventre. 

Le gland / À B, fig. 1, pl. IX) de [a 
vérge avoit une figure approchante de fa 
cylindrique ; fon extrémité étoit aplatie & 
avoit la forme d'une cuillier { 4) ; Ia con- 
cavité fe trouvoit en deflous, & l’orifice 
de l’urètre étoit au milieu; Îes bords de 
_ cette concavité formoiïent une forte de bou- 

rélet cartilagineux & adhérant à un os ( vu 
par la face inférieure , ffg. 2, par la face 
D ah pr EME AR PRO HS CO A 
@axs’étendoit jufqu'a l’infertion du prépuce ; 
la partie poftérieure du gfand étoit parfèmée 
de glandes de la gxoffeur d’un grain de millet, 
qui fe touchoient les unes les autres; il y avoit 
deux cordons / €, fig. r) collés Pun contre 
VPautre fur le côté inférieur de la verge; ils: 

* Voyez la defcription de l& partie du Cabinet, qui à 
rapport à lHiftoire naturelle du Blaireau, 
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s’épanouifloient dans le prépuce par l’une 
de leurs extrémités, & dans les mufcles de 
l'anus par l’autre extrémité. Les tefticules 
avoient une figure ovoïde aplatie; leur fub- 
ftance vafculeufe étoit aflez diftincte, pour 
que l'on en tirât de longs filets; Ja veflie 
(A, fig. 5.) formoit un ovoïde,; les canaux 
déférens { BC) aboutifloient à l’urètre {2} 


fans qu'il parüt aucun veftise de véficules 


féminales ni de proftates. | 4 

… La femelle qui a fervi de fujet pour la 
defcription des parties de la génération, étoit 
de la même taille que le blaireau fur lequel 
les dimenfions rapportées dans latable pré- 
cédente ont été prifes; elle avoit fix mamelles 
placées comme lès mamélons du mâle dont 
if a été fait mention. "04, 


Le gland du clitoris étoit court & gros:;, 


il y avoit au-delà de lorifice de l’urètre 
une membrane large d’une ou deux lignes, 


palée tranfverfalement comme dans la jument. - 


dans l’ânefle; la veffie étoit d’une figure 
ovoïde; chaque tefticule fe trouvoit enveloppé 
dans un pavillon fort ample, où il n°y avoit 
qu'une petite ouverture. prrti 

Ïl y a entre l’anus /A, pl vri1).& a 
queue ( B) des blaireaux mâles & des femelles 
une fente tranfverfale { C) qui avoit un 
pouce & demi de longueur ‘dans ceux que 
j'ai obfervés : celai qui à été gravé { pl 
VI11) étoit mâle; il eft aifé de reconnoitre 


fon fexe par Le fcrotum (D) & l'orifice (£} 


CPR CNET à « # 
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du prépuce. Les bords de la fente { C) étoient 
garnis d’un poil roux, & fe touchoient ; elle 
étoit placée ‘à deux fignes de diftance de 
Janus: cette fente ‘communique dans une 
cavité qui avoit un pouce de profondeur, & 
jufqu’à deux pouces & demi de largeur d’un 
côté à l’aütre; fes ‘parois fupérieure GC ‘in- 
férieure fe touchoïent :’cette cavité toit ‘au 
dedans d'une bourfe [.A4B-C, figure 6}, 
pl. IX ) revêtue à l’mtérieux par une peau 
(AB, fig. 7) parfemée de poils fauves 
‘affez longs, & enduite d’une matière blanche, 
épaifle & femblable. à: de la :graifle par fa 
confiffance; elle s’eft fondue au feu, s’eft 
enflammée, & a répandu une odeur, trèsz 
fétide;. en comprimant la peau, on en faifoit 
fortir une femblable matière, & on aper- 
cevoit les orifices des glandes qui là conte- 
noïents :ces glandes étoient placées dans les 
patois de ja bourfe, qui avorent une ligne 
d'épaifleur, elles étoient profes comme des 
lentilles , & fe trouvoient recouvertes à J’ex- 
térieur de la bourfe par une membrane très- 
fine, adhérente par un üiflu cellulaire aux 
autres parties qui f’environnoient : if y avoit 
de plus un ligament mufeuleux / D, fig. 6 ) 
qui tenoit au fond de la bourfe par un tendon 
& :quirs’attachoit au rectum (Æ, fig. 65 
C y fig. 7 ) par une membrane collée fur cet 
inteftin, On voit dans la fig. 7 l'anus D qui 
eff recouvert dans la fig. 6 par le bord © 
de la Pourfe, 1 OR M VINAT 
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Vent de pieds. pouc, ligaz 

Longueur du canal inteftinai depuis. pre 
le pylore jufqu'à l'anus.....,... 20, » 1 


Circonférence dans les endroits les | 
Plus gros ee Cale t/1 4» Gr 


Circonférence dans les endroits les : tits 
plus DATIGES db aies ds rte nel ePoR TR Ds 


Grande circonférence de l’eflomac. :1. 6. 1 : 
Petite circonférence. .,.:.44.. 4 1 2 


Longueur de la pee courbure depuis 

l'œæfophage jufqu’à l'angle que forme 

laipartié ‘droitess si is ones mana tr 
Longueur depuis l'œfophagé jufqu'au p 
fond du grand cul-de-fac. …..... nr. 
Circonférence de l'œfophage: ..... 5 "31 1 
Circonférence ‘du pylore........ 1 1. 9. 


Longueur, du foie...:..,....:, 1° $.. «. 
Lafgeurs, see uiten subies SIA: 
Sa plus grande épaifleur. . ....... 1 1. 3. 
Longueur de la véficule du fiel. :,. » 1, 10, 
Son plus grand diamètre. ....... ” p F£ 
Longueur de'Irate, UN VAE, 
Largeur de l'extrémité inférieure... # 1. # 
Largeur de l'extrémité fupérieure. .. ». 1. 24 
Épaiffeur dans le milieu......... $- 
Épaifleur du pancreas. ........., #1 22 


Longueur des reins.. ...,.......1 rex. 
LEE PR Es qu LL # 273% 
Épaiffeur …. 3. DOI BR AU ST Ua # 108 
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pieds. pouc. ligne 


Longueur du centre nerveux depuis 


Ja veine-cave jufqu'à la pointe... # 


Largeur. ..............e..see 


Largeur de la partie charnue entre le 
centre nerveux & le fternum..... 


Largeur de chaque côté du centre 
METNELIX  ante o dlslers 04 diet ordule;e » 


"Circonférence de la bafc du cœur. . 


Hauteur de que la pointe juqu'à la 
naiïffance l'artère pulmonuire. . 


Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac 
pulmonaire. ..,,,.......0 


Diamètre de Vaorte pris de dehors 
en dehors. .... 0 0 0 0 0 € 
Longueur de la langue.......... 


Longueur de la partie antérieure 
depuis le filet jufqu’à l'extrémité... 


Largeur de la langue... ........ 
Largeur des fillons du palais. .... 
Hauteur des bords.....,....,.. 


Longueur des bords de l'entrée; du 
MN enr aes tnt te 


| Largeur des mêmes bords,....... 


Diflance entre leur extrémité infé- 
TELE. soso sansssste 


Longueur du cerveau. ..,......, 
Eargeurs.. 0.0.4... 
* Épaifeur. A PARA PA VA SGA AA 
Longueur du cérvelet,,,.,.,».: 


-1 


N 


4 


fl 
# 


le. 
XL, 


/ 
# 


L(} 
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pieds.-pouc. Hgri; 

Harseur., 410. 0m AE SEE Te  S- 
Épaifleture Re dog shine Made 3e MODONEE 
Diftance entre l'anus & de fcrotum., 7 1. nu? 
Hautedr di from er no 
Diftance entre le fcrotuin ‘& orifice | 

‘du: PPépUuee !25 PEL EL RARES PRE NIE 
Lôngueur du gland... ......,.,4, 1 ‘22 4 
ÆCiréonférence 1 RE Pre 
Longueur de la verge depuis la bifur- 

cation des corps caverneux jüfqu’a " 
Pinfertion du prépuce. ss H 110 
Circonférencas: 5... desterod 4 MOT 
Longueur des teflicules. sn, on ré qi 
Largeur... Mere, ot HU ET RO) 
Hpaifèur. À; LPS EP EEN ET 7. 
Larveur de l'épididyme. ......:. TU 4e 
Épaiaur. 45e dues LHUET 
Longuèur des canaux déférens:... 7" $. #1 


Ï c 4 Le TO 3 . 
Diamètre dans’la plus grande partie 0 À 
‘de leur étendue ... e LE] A £ ... ' [1 pl » Fa, 


Diamètre près de la vellie, ...... ” on 2. 
Grande circonférence de la veffic. nié dd et ne 

“Petite circonférence.. ........ « ou MS 
T'ongueur de, Turétre, have RARE 
a R "HE 1. # 
Diflance entre l'anus & la Mis: 4 hat 9 


Longueur de fa vulve,, Fe PU UTP ON 
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| “ va : pieds. pouc. ligne 
Longueur du vagm.........s.. 0 3e 
‘Circonférence RE DST ROUEN ONE 

‘Grande circonférence de la vefic.. # Die 
Petite circonférence. «es... #0 7 6e 
Longueur: de Purètre z 4 2 munies +) M7 2 js 
| .Gifconférence:t.. 2. 2, sde. 4 CRE 
_ Æonguèur du corps & du colrde la 
matrice une do eeseeees TN # Oo 
| iCiréonférénce. ,1.14...4ese lee PU 6: 
| Longicur ‘dés Corncs dela mattice.. ” 4 1 
|'Circonférence user A 6: 
Longueur de la ligne., courbe ‘que, js é 
parcourt la tOMPCo x miecmole eorue 80 on PE) 
. Longueur .des teflicules.........17 6 
L Jamgehrn. nan ane ee eee een ñ is 
} Épaiffeur.…. TO, Ft AUTOS D OH 2% 
Le fquélette du /blaireau a dla tête plus 
groffe & le müfeau-plus court que celui du 
renard; "aufli les vprolongemens: en forme de 
crêtes qui fé trouvent fur da partie pofté- 
| rieure (4, pl. X)-de latête font plus faillans, 
mais des cérbites. «des :syeux: ont beaucoup 
moins! de: diamètre: flyra: fix. dents :inci- 
fives -& deux canines à ‘chaque mâchoire: 
des incifives font plus-grofes.,: & les canines 

[us-courtes »que:celles dusrenard: Ea mä- 
_ -Choire du “deffus -n’avoit que quatre denis 
 -mâchelières de chaque côté ; h& ‘celle du 
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deflous cinq, ce qui fait en tout trente-quatré # 
dents: je n’ai reconnu des lobes diftincts * 
que fur quelques-unes des incifrves; peut-être ! 
auroient-ils été marqués fur les autres, fr 
elles n’avoient pas été ufées à l'extrémité, 
parce qué l'animal dont ce fquelette avoit été 
tiré étoit fort vieux. Les premières dents : 
mâchelières du deffus & du deflous avoient 
à peu près la même forme.qué celles du 
chien & du chat, & elles ne fe touchoient pas, 
quoique la bouche füt fermée ; les quatrièmes 
dents du deflus & du deffous étoient les 
plus grandes de toutes: ces quatre groffes 
dents avoient chacune neuf pointes rangées 
en trois files fur les dents de Tà mâchoire 
dé deffus, & en deux files fur celles de Ja 
mâchoire du deflous; la dernière dent’ du 
deffus fe trouvoit placée. vis-à-vis .de la der- 
nière, &. d'environ la moitié, de-l’avant- 
dernière du deflous. - 
© Les apophyfes tranfverfes de la première 
-vertèbre cervicale étoient plus longues que 
celles du chien: l’apophyfe épineufe 2) 
de la feconde vertèbre s’étendoit autant en 
arrière qu'en avant; les apophyfes tranfverfes 
des troïfième & quatrième vertèbres ne ifor- 
moient point de branches’en avant ; la branche 
inférieure de celle de la cinquième vertèbre 
étoit prefque auff large que cellé de la fixièmeé. 
Il y avoit quinze vertèbres dorfales; & 
quinze côtes de chaque côté; les apophyfes 
épineufes. des douze premières: vertèbres 
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étoient inclinées en arrière. Le fternum étoit 
compofé de neuf os; il y avoit neuf vraies 
côtes, & les fauffes côtes étoient au nombre 
de fix. Les deux premières côtes, une de 
chaque côté, s’articulent fur le milieu du 
premier os du fternum, les deux fecondes 
entre Le premier & le fecond os , les troïfièmes 
côtes entre le fecond & le troifième os, & 
ainf de fuite jufqu’aux neuvièmes côtes, qui 
aboutiflent à la jonction du huitième os avec 
le neuvième. 

Le fquelette dont il s’agit n’avoit que cin 
vertèbres lombaires ; leurs apophyfes ne 
foires étoient inclinées en avant, fur-tout 

celle de la dernière vertèbre. L’os facrum 
n’étoit compoié que de trois faufles vertebres, 

& la quete en avoit quatorze à peu près 
reffemblantes à celles du chien pour la forme. 
Les os du baffin ne diféroient d’une manière 
fenfible de ceux du chien, que par léchan- 
crure de la gouttière qui étoit moins pro- 
fonde, & qui occupoit la partie poftérieure 
prefqu'en entier. 

La figure de l’omoplate /C). approchoit 
d’un carré dont l’un des sangles fe trouvoit 
à la partie inférieure de cet os, l’autre au 
bout de l’épine, &.les deux autres fur chacun 
des côtés de l'os. II y a fur le côté exté- 
ieur de la partie inférieure de Phumérus 
‘une arête tranchante qui s'étend fur environ 
Je tiers de la longueur de los ; tous ceux des 
quatre jambes font à proportion beaucoup 
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plus courts que dans le renard. Le carpe :&. 


le tarfe étoient compofés du mème nombre 


d'os que le carpe & le tarfe du chien. Il y. 


avoit cinq doigts dans chaque pied ; les ongles, 


des pieds de devant étoient plus gros que ceux, 
du renard. On peut juger des proportions de, 
chacun des os par les dimenfions rapportées, 


dans la table fuivante. 
À pieds. pouce ligne 
Longueur de la tête depuis 1e bout 4 Le 

des mâchoires jufqu’à l'occiput... #” Se # 
La plus grande largeur de la tête.: 1, 3: 1 
Longueur de la machoire inférieure 

depuis fon extrémité antérieure juf- 

qu’au bord poftérieur de lapophyfe 

condyloïde......s..ssesse.s 4, 43e -3* 
Largeur de la mâchoire inférieure à 4) 

d'endroit des dents canines . . . 44 4 : 12,7. 
Largeur à l'endroit du contour des 

branches, SL LAS UNE RL 
Diftance mefurée de dehors en dehors 

entre les contours des branches: .. # 2. :# 
Épaiffeur de la partie antéricure de 

l'os de la mâchoire fupéricure.. .., # ‘#1 ‘22 
Largeur de cette machoire à l'endroit # 

des dents incifives extérieures... ... # "” 8. 
Largeur à l'endroit des dents canines. ” 1. # 
Longueur du coté fupérieur.......;" 12. # 
Diftance entre les orbites & l'ouver- 
, dure des marines. , 4.4 epense M Le 


| 
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picds, pouc. ligns 


Longueur de cette ouverture. ..... 
RE CT Te M SON 
Longueur des os prapres du nez... 
Largeur à l'endroit le plus farce... 
Largeur des orbites... ...:....., 
É ECRN URn 


Longueur des plus longues dents im- 

cifives au dehors de los.....,.. 
Largeur de l'extrémité. ......... 
Longueur des dents canines. ..... 
Largeur à Ja bafc.............. 


Longueur des plus groffes dents mâ- 
chelières au dehors de Fos..,.... 


Largeur, espece 
Épaiffeur. .......ss.ssses.e. 


Longueur des deux principales parties 
de los hyoïde............... 


Longueur des feconds os.....,... 
Longueur des troifièmes os. ...... 
Longueur de os du milieu... ... 


Longueur des branches de fa four- 
chette,. ss. seseonesesssss esse 


Longueur du cou.......++++:.. 


Largeur du trou de la première Ver- 
tèbre de haut en bas.........., 


Longueur d’un côté à l'autre. ..... 


Longueur des apophyfes tranfverfes 
de devant en arriére, ss. 


[ 


{ 


[21 


8. 
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pieds. pouc. Hgne 

Largeur de la partie antérieure de la : 

Vertobre. SN en NES TN RS ES 
Largeur de Ia partie poflérieure. s M 23e 
Longueur de la face fupérieure. ... ” un 5. 
Longueur de la face inférieure... .. 1 4 3% 
Longueur du corps de la feconde 

Vortébre 24 13h 015 eût TR 
Hauteur de lapophyle épineufe... # 1 4. 
Aiarreur. Ut NE RSS LS Tu SRE 
Longueur dela vertébre la plus courte, 

quiet febtiPine AUS PORN ENTREE 
Hauteur de la plus longue apophyfe 

épineufe, qui ef celle de la feptième 

VETTEDIS LA Le 2 SU ON eee NN ITRPINS 
Hawteur delapophyfela plus courte, , 

qui eft-celle de la troifiéme vertèbre. » #2, 
Longueur de la portion de la colonne 

vertébrale , qui eft compofée des 

xerrébres dorfales .; . .r.:544447 tua ou 
Hauteur de Fapophyfe épineufe de la 

pe vertébre, qui cft la plus 

QUE si 2 ul à al 44e See MENTON ATOS 
Hauteur de celle de 11 douzième a 

qui'éft la plus douttes. tar ee tes, 
Longueur du corps de la quinzième 

vertèbre, qui eft fa plus longue... ” ” 9. 
Longueur du corps des dix premières | 

vertébres, qui font les plus courtes, 1 1 6, 
Longueur des premières côtes, .,. "1 192. 

| Diflance 
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pieds. poue. lign. 


Diflance entre les premières côtes à 
d'endroit le plus large. ........ 


Longueur des plus longues côtes. 


Longueur de la dernière des faufles 
côtes , qui eft la plus courte... 


Larseur de a côte la plus large... 
Largeur de la plus étroite. .,..... 
Longueur du fternum........,. 
Largeur du premier os, qui eft le plus 

large, à fon extrémité antérieure. 
: Largeur du premier os , qui eft ke plus 

étroit , à fa partie moyenne. ...: 
Epaifleur des os les plus épais. .... 


Fpaifleur du neuvième, qui eft Je 
APIPEAMOO  nt die elfe 0 


# 
# 


f 


(4 


2) 


Hauteur des plus longues apophyfes | 


épineufes des vertèbres lombaires. 


Longueur des plus longues apophyfes 
LE ICE SRE RARE 


Longueur du corps des plus longues 


vertèbres lombaires... .,..,..., 
Longueur de Pos facrym.....,,.. 
Largeur de Ia partie antérieure... 
Largeur de la partie poftérieure. ., 
Hauteur de lapophyfe épincufe de 


la faufle vertébre, qui eft la plus 


ST AR MALRS RSR RAA GET SES | EPA 


Longueur des plus longues faufles 
vertèbres de la queuc,,,,,,,,, 
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pieds. pouc, Hg: 


Largeur de la partie fupérieure de 

los de la hanche............ 
Hauteur de los, depuis le milieu de 

la cavité cotyloïde, jufqu’au milieu 

du côté fupérieur............ 
Largeur au-deffus de la cavité coty- 

HOLARs C2 Lie es MA UN Me 
Diamètre de cette cavité... .....: 
Longueur des trous ovalaires. .. ... 
Largeur. ......e.esssseess 
Largeur dcbañlints «rss nh 
Hauteur. ..sssssssosussssusts 
Longueur de l'omoplate......... 
Largeur de la bafe............4. 
Largeur à l'endroit le plus étroit. ... 
Longueur du côté poftérieur.. . «..4 
Hauteur de l'épine à l'endroit le plus 

ÉleVÉ me setert soso denses 
Grand diamètre de la cavité glénoïde. 
Longueur de l'humérus.......... 
Circonférence à l'endroit le plus petit. 
Diamètre de la têre........... 
Largeur de la partie fupérieure. ... 
Épaiffeur soso 
Largeur de la partie inférieure... 
Épaiffeur. ss. 
Longueur de Fos du coude, ,,... 


# 


# 
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Hauteur de Tolécrane., ...,,..., # 
Largeur AUOMTÉNUTES sus co 8 de LM 
Épaiffeur à l'endroit le plus mince., 
Longueur de los du rayon....., # 
Largeur de Pextrémité fupérieure, . # 
NON PAU, N0-0 ‘2 
Largeur du milieu de los......., # 
ne did eh 
Largeur de l'extrémitégnférieure. .. # 
Épaifleur. DR NT TT ner ede de tn 
Longueur du fémur..,,...,.... 4 
Diamètre de la tête. ..,...,,..,. # 
Diamètre du milieu de los...,.., # 
Largeur de Fextrémité inférieure. . # 
2 TT EN) SNS PER # 
Longueur des rotules., .,,.,,..., 4 
7. NON PANIER AE" 
RL NEE 0 à 
Longueur du tibia. ..,..,.,..,, 4 
Largeur de Ja tête. ss ssss.e. # 
Épaiffeur. Re ne PR RNA ROUE 
Circonférence du milieu de los... # 
Largeur dé l'extrémité inférieure. .. # 
DR La LA MINUTE Le 
Longueur du péroné....,...... # 


Circonférence à l'endroit le plus 
FRANCE, Prpprrs boop pespuse ! 
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_ pieds. pouc. Tigsi 
Largeur de la partie fupérieure.. TES ME 


Largeur de ka partie inférieure .... 
Hauteur du CAPE sie de ge eo, + tete 
Longueur du calcaneum S à EL 


Hauteür du premier os cunéiforme &c 
du fcaphoïde , pris enfemble.... 


Longueur du premier os du métà- 
ns Ars ee der 1278 


Longueur du fecond & du cinquième 
os du métacarpe. PR CE 


Longueur du troifième & du qua- 
HAETIENNE s'apule 2H sv 4 » nee HAN SAS 


Longueur du premier os du méta- 


tartes sin de ce s 2 ttes ser 


Longueur du fecond os, qui cft le 
‘plus long. ........sse..se 


Longueur du cinquième os, qui -eft 


4e plus COUT Termes 


É4 
(] 
[1 


fl 


[1 


4 


1 


Longueur de l première phalange 


du pouce du pied de devant, ... 


Longueur de la première phalange 
des quatre doigts. ........... 


Longueur de la Rae phalange 


du pouce. SM ES MS lent 


H 


W 


Longueur de la feconde phalange 


- des quatre doigts..........4. 
* Longueur de la troifième phalange 
des quatre doigts.......... 
Lonoueur de la première phalange 
du pouce du pied « de derrière. Fe 
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Lonoueur de la première phalange 
des quatre doigts... .......,. 


- Longueur de la fecondé phalange du 
pouce. . * 00. ee, L2 
Longueur de la feconde phalange des 
trois premiers doigts. ......... 
Longueur de la feconde phalange du 
quatrièmé doigt.............. 
Longueur de la troifième phalange 
des trois premiers doigts. ...... 
Longueur de la troifième phalangé 
du quatrième doigt. sv». 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DU BLAIREAU. 
N° DCLXXIIL 


Un jeune blaireau, 
Le eft dans l'efprit de vin, il n’a qu’un 

pied trois pouces de longueur depuis le 
fommet de la tête jufqu’à l’origine de la 
queue; le poil a les mêmes couleurs que 
celles de l'adulte, car il eft déjà noir fous 
le ventre & fous la poitrine. Cet animal vient 
des environs de Montbard en Bourgogne. 


N'DELXXAN. 


Un blaireau empaillé. 


Ce blaireau reflemble, tant pour les cou- 
leurs du poil que pour la grandeur du corps, 
à celui qui a fervi de fujet pour la defcrip- 
tion de cet animal. 


NŸ D'CEXEM 
La poche d'un blaireau. 
Cette pièce eft dans l'efprit de vin; elle 
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à été tirée d’une femelle, & elle tient à une 
portion du reétum & aux parties de la gé- 
nération. 


MI CL XX VE 
Le fquelette d'un blaireau. 


Ce fquelette a un pied onze pouces de 
Jongueur depuis le bout des mâchoires juf- 
qu’à l'extrémité poftérieure de los facrum; 
Ja tête a cinq pouces de longueur, & huit 
pouces de circonférence, prife à l’endroit des 
angles de la mâchoire inférieure & au-deflus 
du front; le coffre a un pied un pouce & 
demi de tour à l'endroit le-plus gros. 


. N° DCGLXXVEEL 
Portion du crâne d’un blaireau. 


On voit dans cette pièce Ja cloifon offeufe 
qui s'étend entre le cerveau & le cervelet, 
comme dans le renard, le chien, &c. 


N° DCLXXVIIL 
Os hyoïde d’un blaireau. 


JI eft compofé de neuf os comme celui 
du chien, du loup & du renard; mais ces 
os font beaucoup plus aplatis fur les CÔTÉS y 
à exception de celui qui eft entre les deux 
branches de Ia fourchette: les troïfièmes os 
font à peu près dans la même direction que 


H ii} 


176 Defiription, dre, 
les feconds os, au lieu de former un ang!« 
avec eux, comme dans le chien, le loup 


& le renard. | 
NF, DICEXX IR, 


Os de la verge d’un blaireau. 


Sa longueur eft de deux pouces dix lignes ; 
il a trois faces longitudinales fur la plus grande 
partie de fon étendue, une en deflous (fig, 2, 
plix), & deux en deffus (fig. >) ; if eft 
convexe inférieurement, & concave fupé- 
rieurement (fig. 4); l'extrémité (A, fig. 2, 
3 ©’ 4) eftaplatie en deflus & en defous, 
creufée en forme de cuiller fur la face inté- 
rieure { ffg. 2) & bordée de petits tuber- 
cules; il y a un trou /B, fig. 2 7 >) à 
trois lignes de diftance de l’extrémité de los ; 
celle (QC, fig. 2, 3 &T 4) qui tient à B 
verge, elt aplatie fur les côtés. 


K} 
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LA LOUTRE* 


À. Loutre eft un animal vorace, plus 
avide de poiffon que de chair, qui 
ne quitte guère le bord des rivières ou: 
des lacs, &. qui dépeuple quelquefois 
les étangs ; elle a plus de facilité qu’un 
autre pour nager, plus même que le 
Caftor , car il n’a des membranes qu'aux 
pieds de derrière, & il a les doigts féparés 
dans, les pieds de devant, tandis que fa 
loutre a desmembranes à tous les pieds, 
elle nage prefqu'auffi vite qu’elle marche ; 


. * La Loutre ; en Grec, E‘vudbrç ; en Latin; 
ZLutra, vel Lytra, vel eriam Luris, Lurrix; en 
Jtalien, Zodra, Lodria, Lourra; en Ef agnol , 
ÜNurria; en Allemand, Fifchorter ; en Y'A ee 
Orter ; en Suédois, Wrrer ; en Polonoïis, Wydra ; 
en Savoie, Leure, 

Lutra. Gefner. Hifl, quadrup, pag, 684, Icon, 
animal, quadrup, pag, 8 5, 

Lutra. Ray. Synopf. animal quadrup, pag, 1 87. 

Lutra digiis æqualibus, Linnæus. 
. Laura. Kicin. de quadr, pag, 9 7, 

Lutra caflanei coloris, ,,, Lufra, Brion. Regn, 


dial, pag 277 
Re ; H v 
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elle ne va point à la mer, comme le caftor,: 
mais elle parcourt les eaux douces, & 
remonte ou defcend les rivières à des 
diftances confidérables : fouvent elle 
nage entre deux eaux , & y demeure affez 
long-temps ; elle vient enfuite à la furface, 
afin de refpirer. A parler exactement; 
elle n’eft point animal amphibie, c’eft-ä- 
dire , animal qui peut vivre également 
& dans l'air & dans l'eau ; elle n’eft pas 
conformée pour demeurer dans ce der= 


nier élément, & elle a befoin de refpirer, 


à peu près comme tous lesautres animaux 
terreftres : fi mêmeilarrive qu’elle s’en- 
gage dans une mfle à la pourfuite d'un 
poiflon, on latrouve noyée, & l’on voit 
qu’elle n'a pas eu le temps d'en couper 
tous Jes ofiers pour en fortir. Elle a les 
dents comme Ja fouine, mais plus groffes 
& plus fortes relativement au volume de 
{on corps. Faute de poiflon, d’écrevifles, 
de grenouilles, de rats d’eau, ou d'autre 
nourriture , elle coupeles jeunes rameaux, 
& mange l'écorce des arbres aquatiques; 


elle mange aufli de lherbe nouvelle as 


printemps; elle ne craint pas plus le 
froid que l'humidité; elle devient em 
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chaleur en hiver , & met bas au mois de 
mars: On m'a fouvent apporté des petits 
au commencement d'avril; Îles portées. 
font de trois ou quatre. Ordinairement 
les jeunes animaux font jolis: les jeunes 
loutres font plus lhides que les vieilles. 
La tête mal faite, les oreilles placées bas, 
des yeux trop petits & couverts, l'air 
obfcur, les mouvemens gauches, touie 
la figure ignoble, informe , un cri qui 
paroïît machinal, & qu’elles répètent à 
tout moment, fembleroient annoncer 
un animal ftupide; cependant la loutre 
devient induftrieufe avec l’âge, au moins 
aflez pour faire la guerre avec grand 
avantage aux poiflons, qui pour l’inftinét 
& le fentiment font très-inférieurs aux 
autres aniaux ; mais j'ai grand peine à 
croire qu'elle ait, je ne dis pas les talens 
du caftor, mais même les habitudes 
qu'on lui fuppofe, comme celle de 
commencer toujours par remonter les 
rivières, afin de revenir plus aifément 
& de n'avoir plus * qu’à fe hifler en- 
traîner au fil de l’eau lorfqu’elle s'eft 


* Vid, Gefner. Hiff, quad, pag, C8 5, ex Alberro} 
Bellonio, Sraligero , Olao magno, à 
| HI vj 
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raflafiée ou chargée de proie ; celle 
d’approprier fon domicile & d’y frire un 
plancher, pour n’être point incoinmodée 
de l'humidité; celle d’y faire une ample 
provifion de poiflon, afin de n'en pas 
manquer; & enfin la docilité & la facilité 
de s’apprivoifer au point de pêcher pour 
fon maître , & d’apporier le poiflon jufque 
dans la cuifine. Tout ce que je fais, c’eft 
que les louires ne creufent point leur 
domicile elles-mêmes , qu'elles fe gitent 
dans le premier trou qui fe préfente , fous 
les racines des peupliers, des faules, dans 
les fentes des rochers, & même dans les 
piles de bois à flotter ; qu’elles y font auflt 
leurs petits fur un lit fait de büchettes & 
d'herbes ; que l’on trouve dans leur gîte 
des têtes & des arêtes depoiflon; qu'elles 
changent fouvent de lieu; qu'elles em- 
mènent ou difperfent leurs petits au bout 
de fix femaines ou de deux mois; qüe 
ceux que j'ai voulu priver cherchoient à 
mordre, même en prenant du lait, & 
avant que d’être aflez forts pour mâcher 
du poiflon:; qu’au bout de quelques jours 
… is devenoient plus doux, peut-être parce 
qu’ils étoient malades & foibles ; que loin 
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:de s’accoutumer aifément à la vie domef- 
tique, tous ceux que j'ai effayé de faire 
élever font morts dans le premier âge ; 
qu'enfin la loutre eft, de fon naturel, 
fauvage & cruelle; que quand elle peut 
entrer dans un vivier, elle y fait ce que 
le putois fait dans un poulailler ; qu’elle 
tue beaucoup plus de poiflons qu’elle 
ne peut en manger, & qu'enfuite elle 
en emporte un dans fa gueule. 

Le poil de la loutre ne mue guëre, 
fa peau d’hiver eft cependant plus brune 
& fe vend plus cher que celle d'été ; elle 
fait une très-bonne fourrure. Sa chair fe 
mange en maigre, & a en eflet un 
mauvais goût de poiflon, ou pluftôt 
de marais. Sa retraite eft infectée de la 
mauvaife odeur des débris du, poiflon 
qu’elle y laïifle pourrir; elle fent elle- 
même affez mauvais: les chiens la chaf- 
fent volontiers & l’atteignent aifément, 
lorfqu’elle eft éloignée de fon gite & 
de l’eau ; mais quand ils la faififlent, elle 
fe défend, les mord cruellement, & 
quelquefois avec tant de force & d'achar- 
nemerit, qu'elle leur brife les os des 
janibes , & qu'il faut la tuer pour k faire 
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démordre. Le caftor cependant, qui 
n’eft pas un animal bien fort, chafle la 
outre, & ne lui périmet pas d’habiter 
fur les bords qu'il fréquente. 

Cette efpèce, fans être en très-grand 
nombre, eft généralement répandue en 
Europe, depuis la Suède jufqu’à Naples, 
& fe retrouve dans l'Amérique fepten- 
trionale “; elle étoit bien connue des 
Grecs ?, & fe trouve vraïi-{emblablément 
dans tous les climats tempérés, fur-tout 
dans les lieux où il y a beaucoup d’eau; 
car la foutre né peut habiter n1 les fables 
brülans, ni les déferts arides ; elle fuit 
égalément lés rivières ftériles & les léuves 
trop fréquentés. Je ne crois pas qu’elle fe 
trouve dans les pays très-chauds ; car le 
Jiya ou Carigueibeju °, qu’on a appelé 


* Voyez le voyage de la Hontan, Tome II, 
page 36. 

b Wide Ariflorelem, Hiff, animal lb. VIIT, 
Œap. Se 3 

© Jiya que 7 Carigueibeju appellatur a Brafilien: 
fibus, Marcg. Hiff. Brafil. pag. 234. Lurra péri 
henfis, Ray. Synopf, animal, quadrup. pag, 1 #9. 
Lurra pollice digiris breviore. Linnæus. Lurra atri 
coloris, macul fub guiture flavä, Bron, ÆRegn, 
auimal pag. 278: is A | 
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ZLoutre du Brefil, & qui {e trouve aufli 
à Cayenne‘, paroît être d’une efpèce 
| voifine, mais diférente ; au lieu que la 
loutre de PAmérique feptentrionale ref- 
femble en tout à celle d'Europe, fr ce 
n'eft que la fourrure eft encore plus 
noire & plus belle que celle de a loutre 
de Suède ou de Mofcovie ?. 


# Lutra nigricans , caudà deprefa à glabrés 
Barrère, Hif!. de la France équinoxiale, pag, 15 Se 


b Voyez le voyage de la Hontan, Tome 1} 
page #4. 
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DESCRIPTION 
DE LA LOUTRE. 


L° E corps de la Loutre / pl. X7, fig. 1) 
cft à peu près auffi long & auf gros 
que celui du blaireau ; mais les jambes de 
la loutre font de beaucoup plus courtes. Cet 
animal a la tête plate, le mufeau fort large : 
(fig. 2, où la loutre eft vue en face) & la 
mâchoire du deflous plus étroite & moins 
Jongue que celle du deffus; le cou eft court, 
& fi gros qu’il femble faire partie de la tête ; 
le corps eft fort alongé, les jambes font très- 
courtes, & [a queue eft groffe à l’origine, & 
pointue à l'extrémité. Il y a de chaque côté 
du mufeau des mouftaches compofées de gros 
crins blancs &bruns ; il y en à d’autres au- 
deflous de Ia mâchoire inférieure, au - delà 
des coins de la bouche & près de l'angle 
poltérieur des yeux ; dés plus longs de ces 
crins ont près de trofs pouces. 

La loutre a deux fortes de poils, les uns 
plus longs & plus fermes que les autres, qui 
font une forte de duvet foyeux de couleur 
grile blanchâtre fur la plus grande partie de 
fa longueur, & brune à la pointe. Les poils 
les plus longs font gris-blanchâtres fur la 
moitié de leur longueur depuis la racine, & 
de couleur brune très - luifante dans le refte 
de leur étendue jufqu’à la pointe : le brillant 
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de ces poils efface le brun, lorfqu’ils font 
oppolés au jour ; mais le brun paroit feul 
fous les autres afpects fur toute la partie 
fupérieure de cet animal, depuis le bout du 
mufeau jufqu’à la queue, fur la face exté- 
rieure des jambes & fur la face fupérieure 
de la queue. Les côtés de la tête, la mà- 
choire inférieure, la gorge, le deffous & les 
côtés du cou, la poitrin&, le ventre, les 
aïflelles , les aines, la face intérieure des 
jambes, font de couleur blanchâtre & lui- 
fante, parce que les longs poils ont cette 
couleur depuis la racine jufqu’à la pointe : 
le poil des pieds eft fort court & de couleur 
brune, mêlée d’une légère teinte rouffâtre ; 
Je deflus de la tête & le bout de la queue 
font de couleur brune foncée, & même noi- 
râtre ; les plus longs poils du corps ont 
quatorze lignes. Les doigts tiennent les uns 
aux autres par une forte membrane ;' qui eft 
plus longue dans les pieds de derrière / 4, 
pl. X11) que dans ceux de devant /B), parce 
que les doigts des pieds de derrière font les 
plus longs ; il y en a cinq dans chaque pied : 
les doigts des pieds de devant & le pouce 
| des pieds de derrière ont de petits ongles 
crochus, ceux des quatre autres doigts des 
pieds de derrière font les plus larges. 

k piéds. pouc. lg 
. Longueur du corps entier mefuré en 

ligne droire depuis le bout du mu- 
feau juqu'à Fanus,,,,..,..,, 2 Jy 4 


Li 
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pieds. pouc, lignà 
Longueur de la tête, depuis le bout 

du mufeau jufqu'à locciput... # 4. 9. 
Circonférence du bout du mufeau. » 5. 8 


Circonférence du mufeau , prife au- | 
deffous des yeux, ....,...... # 6. 9: 


Contour de l'ouverture de la bouche. # 4. 4 
Diflance entre les deux nafeaux... # 


Diflance entre le bout du müfeau & 
l'angle antérieur de l'œil. ...... » 1, 6. 


Diftance entre l'angle poftérieur & 

Force en der one Late CUT RENTRER 
Longueur de l'œil d'un angle à 

Pabtress à Le ui Pie eee TANT 
Ouverture de l'œil.........se.. # # 23 


Diftance entre les angles antérieurs 

des yeux, mefurée en fuivant à 

courbure du chanfrein...:..,. # 1 8, 
La même diftance mefuréc en ligne 

drones aies pe e PAIE NE ES 


Circonférence de la tête, prife entre 
les yeux & les oreilles. . ...... # O9. » 


Longueur des oreilles. .......... # 4 Se 
Largeur de la bafe, mefurée fur la 


courbureextérieure..,,,..,.., # 1, 4 
Diftance entre les deux orcilles, pr ile 

dans le basua2s8e 24 54 PO RTE 
Longueur du cou....,......... ” 3. 6. 
Circonférence du Gou, , ss oeusous # FO 6 


È& 


de la Lontre, 


pieds. pouc. ligns 


Circonférence du cup prife der- 
rière les jambes de devant . . . . 
Circonférence dans le milieu, prife 
à l'endroit le plus gros. ...... 
Circonférence prife devant les jambes 
de derrière. "es 0: + 
Longueur du tronçon de la queue. , 
"Circonférence de la queue à loti- 
+ gine du tronçon, ..,....,.... 


Longueur de J'avant-bras depuis le 
. coude jufqu'au poignet. ..,.., 


| Largeur de l'avant-bras pres du 
> coude...,.,............... 


Épaiffeur de J'avant-bras au même 
CROIRE A Listes ce ne » 


F , # , 
\Circonférence du poignet....... 
" : 

 Circonférence du métacarpe...... 


Longueur depuis le poignet jufqu'au 
4 bout des ongles. .......ssuse 


: Longueur de la jambe depuis le genou 
| jufqu'autalon,...,........., 
Le du haut de 11 jambe. .... 
MÉpaifleur. .................. 
“Largeur à à l'endroit du talon. .... 
“Circonférence du métatarfe. ..... 


Longueur depuis le talon jufqu'au 
À bout des ongles....,.,,,..,... 


» Largeur du pied de devant 00 
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5 | v pieds; pouc. lign3 
Largeur du pied de derrière... 42.w 12 53° 
Léngucur des plus grands ongles. » "1 4. 
Largéur à; la Bale. HG IR AIR 1. 


La loutre qui a fervi de fujet pour la def- 
cription des parties molles intérieures, avoit 
un pied dix pouces de longueur depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’origine de la queue; 
elle pefoit huit livres troïs onces. | . 

Cet animal avoit , comme la fouine, le 
putois, la belette, &c. la poitrine fort alongée 
& l'abdomen /C D, pl. X 11) trés-court. 
L’épiploon s’étendoit jufqu'’au baflin; fes. 
principaux vailleaux étoient enveloppés de 
graifle & formoient des mailles, dont l'aire : 
n’étoit remplie que par une membrane fi 
mince, qu'on la voyoit à peine fur les in- 
teftins; mais aprés l'avoir enlevée, j'y ai 
aperçu un réfeau que l’on peut comparer à 
_ une dentelle, dont les vides feroient remplis 
par une toile d’araïgnée très- fine. 

L’eflomac / E) étoit en entier dans le 
côté gauche; le duodenum s’étendoit en 
arrière jufqu’au rein, & fe replioit en dedans; 
Ja fuite du canal inteftinal / FG ) faïiloit. 
fes circonvolutions dans la région ombilicale , 
dans le côté droit, dans la région iliaque du 
même côté, dans la région hypogaflrique, 
dans la région iliaque du côté gauche, & dans, 
Ja région ombilicale. Le canal inteftinal fe, 
replioit derrière l’eftomac de droite à gauche: 
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& de devant en artère , & formoit enfuite 
Je rectum. Il n’y avoit point de cœcum, & 
les inteflins étoient très-mobiles ; ainfr il doit 
fe trouver beaucoup de variétés dans leur 
fituation refpective. 

L’eftomac étoit petit & n’avoit prefque 
point de grand cul-de-fac ; le canal inteftinal 
étoit à peu prés de groffeur égale dans la plus 
grande partie de fon étendue ; la portion qui 
formoit le rectum étoit la plus groffe, fur- 


tout près de l'anus, 


Il y avoit de chaque côté de l’anus / 4, 


pl. XIII, fig. 2,) une véficule /B B) qui a 


été deffinée de grandeur naturelle , avec une 
portion {C) du reétum. Après avoir ouvert 
ces véficules {A À, fig. 7 ) & le rectum 


. (B}), j'ai vu leur orifice qui aboutifloit au 


bord de lanus, & j'ai trouvé dans leur 


» intérieur une matière mucilagineufe & blan- 
chatre, qui avoit une odeur très-puante & 


i 


fort pénétrante : les parois des véficules étoient 
minces, membraneufes , & prefque tranfpa- 


rentes. 


Le foie (IKL, pl XII) s’étendoit 


prefque autant à gauche qu’à droite; il avoit 


. cing lobes; le plus grand / #) étoit placé 


derrière le milieu du diaphragme, un peu plus 


. à droite qu’à gauche; il avoit trois parties 


| (ABC, pl. XIV, fig. 1) féparées les unes 


k des autres par deux fciflures (DE); la véfi- 


” cule du fiel /F) fe trouvoit dans l’une, & le 


… Jigament fufpenfoir dans l’autre; ce ligament 
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étoit fort mince & tranfparent comme Pépi- 
ploon. La partie droite { À ) du lobe étoit 
auffi étendue que les deux autres {BC) prifes 
enfemble. II n’y avoit qu’un lobe /G) à 
gauche ; il étoit un peu moins grand que celui 
du milieu, & à peu près auffi grand que le 
lobe inférieur (41) du côté droit : le fecond 
lobe [/Z) de ce même côté étoit bien moins 
grand que Île premier / 4) & beaucoup plus 
gros que le troifième. Le foie pefoit fept 
onces trois gros & demi; il avoit au dedans 
une couleur rouge pâle, & encore plus pâle, 
au dehors & prefque cendrée. 

La véficule du fel /F) étoit longue & 
courbe; fon pédicule { #) formoit des finuo- 
fités à peu près comme celui de la véficule 
du chat; la liqueur du fiel pefoit trente-un 
grains & avoit une belle couleur orangée. Le 
conduit cholidoque étoit dilaté & fembloit 
former un fecond réfervoir /£) qui contenoit 
de la bile, & qui étoit placé près du duode- 
denum /M NW) : on a marqué pa un ftilet 
(0) la communication du réfervoir de Îa 
ile avec le duodenum. 

La rate avoit trois faces Jongitudinales ; 
elle étoit un peu plus large à fa partie infé- 
rieure que dans le refte de fon étendue ; elle 
avoit une couleur rouge pâle au dehors, & 
grifâtre au dedans ; fon poids étoit de trois 
gros & trente grainse 

Le pancreas m’a paru à proportion beau- 
çoup plus long , plus large & plus épais que 
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celui des animaux qui ont déjà été décrits 
dans cet ouvrage: il s’étendoit d’un côté 
contre le duodenum , & de l’autre jufqu'au 
bout du rein gauche & de la rate. | 
Le rein droit /A, pl. XIV, fig. 2) étoit 
un peu plus avancé que le gauche /B) ; üls 
étoient chacun compolés , comme ceux du 
taureau *, de plufieurs tubercules / pl 111, 
fig. 1). Les reins de la loutre étoient plus 
alongés que ceux du taureau, & avoient 
beaucoup moins d’enfoncement, En les ou- 

‘ vrant ({ pl. XIV, fig. > 7 4) on voyoit 
les interitices qui féparent les tubercules dont 
ils font compolés ; le rein droit en avoit 
quatorze, & le rein gauche douze. Tous ces 
tubercules font autant de petits reins , dont 
la fubftance corticale eft de couleur cendrée 
très - foncée , de même que la furface exté- 
rieure des reins entiers : la fubftance médul- 
laire de chacun des petits reins avoit une 
couleur rougeâtre , & la fubftance mame- 
lonnée étoit blanchâtre. Je n’ai trouvé dans 
une autre loutre que onze tubercules dans le 
rein droit, & treize dans le gauche ; leur 

#fubflance étoit d’un rouge pâle à Pextérieur 
& a l'intérieur. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit 
peu étendu, & la partie charnue avoit juf- 
qu'à une ligne & demie d’épaifleur. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, dont 


* Voyez le huitième Volume de çct ouvrage, page 


166, pl XXII, fig: à 2. 
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trois étoient rangés de file; l’antérieur avoit 
plus de volume que le moyen , mais le 
poftérieur étoit le plus étendu des trois. Le 
uatrième fe trouvoit placé fous le troifième, 
c’étoit le feul qui füt échancré ; ce lobe 
avoit plus d’étendue qu'il n’en a dans fa 
plufpart des autres animaux; car il étoit à 
peu près auffi grand que le lobe moyen. Il 
n’y avoit que deux lobes du côté gauche, le 
poftérieur étoit le plus grand. # 
Le cœur étoit placé dans le milieu de Îa 
poitrine ; il avoit la pointe dirigée en arrière 
fans obliquité ; il étoit très-gros, & il par 
roifloit prefque rond, parce que la pointe 
étoit peu faillante ; il fortoit deux branches 
de laorte. Je n'ai point vu de veftiges du 


RU SO PTE ne 


trou ovale *; le médiaftin étoit en forme de 
réfeau , comme le ligament fufpenfoir du : 


foie & l’épiploon. 


La langue étoit mince & échancrée par le . 


bout ; ä y. avoit un fillon longitudinal qui 
s’étendoit fur le milieu de la partie antérieure, 


dont la furface fupérieure étoit couverte de : 


Al 


apilles fort minces, très-courtes, & dirigées 
obliquement de devant en arrière, & de 
dehors en dedans. Îl fe trouvoit fur la partie 


*x M. Perrault n’en a trouvé aucune apparence ; Mémoire 
” A * 4 C A «- 
pour Jervir à l'Hiftoire Naturelle des animaux, partie 2, 


À 


page 156; mais M. Sue en a aperçu des veitiges & 4 
d'autres communications de l'oreillette droite à l'oreillette à 
Lauche ; Mémoires préfentés à l'Académie Royale des : 
x PRE Tome Il, page 203; cependant les Joutres fe : 


pgient à peu prés Eonume les autres animaux. 


nes ture 


poltérieure 
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 poñéricure fix petites glandes à calice, trois 


de chaque côté; les deux premières étoient 
les plus grandes & les plus éloignées l’une de 


- autre, & les deux dernières l’étoient moins 


que les deux fecondes ; il y avoit aufhi plus 
de diffance entre les premières & les fecondes, 
_ qu'entre les fecondes & les troifièmes. 
Le palais étoit traverfé par cing ou 
fix filons qui avoient des bords larges & 
convexes en devant, & interrompus dans le 
milieu de leur longueur , excepté le bord 
extérieur du premier filon ; il formoit un 


* gros tuberculé qui s’étendoit jufqu’aux dents 
_ incifives. | 


L’épiglotte étoit un peu recourbée en 


- arrière & arrondie à fon extrémité. Le cerveau 


& le cervelet refflembloient à ceux de la 
plufpart des autres quadrupèdes ; le cerveau: 


avoit uné figure triangulaire comme la tête, 
il pefoit une once trois gros & demi: le 


| cervelet étoit placé en partie fous le cerveau, 


À 


il pefoit un gros & cinquante-fix grains. 


Les parties de la génération du mâle, tané 


intérieures qu'extérieures, étoient très-petites ;, 
il n'avoit point de fcrotum ; les tefticules 


 étoient placés dans les aines, IT y avoit un 


os UN PTT ee 4) *, qui s'étendoit le 
long du gland ( À, pl. x#v) & d’une partie 
m8 1 . 2 x 4 n 

de la verge { B) ; l'orifice de l’urètre étoit peu 
apparent, on l'a marqué fur la figure par un 
8 rapport à l’Hifloire Naturelle de 1a Loutre, 


dome XIV, ui 


‘È * Voyez la Defcription de la partie du Cabinet, qui 
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filer (C) : V'urètre revêtu de fon mufcle {D} 
étoit auf gros que la verge (2), depuis la 
coupe (EF) des corps caverneux, jufqu'à 
la veffie (G) , qui avoit une forme ovoïde ; 
les uretères ( 4 I) s'y inféroient près du 
col (G). | l 


I! y avoit le long de la verge deux cordons 


(K) unis l'un à l’autre par un tiffu cellulaire, 


qui laifloit quelque diftance entre eux; ces 
cordons s’étendoient depuis le prépuce (€) 
jufqu’à Panus ( L), & pafloient entre les deux 
véficules /AZIN) qui étoient à côté du rectum 
(0) ,; & dont il a déja été fait mention. 
Les canaux déférens {/ PQ ) avoient peu 
de longueur, & les tefticules / RS) étoient 


fort petits ; ils avoient au dedans un noyau 


longitudinal. Je n'ai vu ni proflates , ni 
véficules féminales. ha 

Il eft difficile d’apercevoir les mamelles 
de la loutre, parce qu'elles font très-petites ; 
je n’en ai trouvé que quatre fur une oroffe 


loutre femelle qui venoit de mettre bas; elles | 


étoient alors fort apparentes & placées fur le 
ventre , deux de chaque côté, 
La vulve de la! toi 


loutre étoit conformée dif 


féremment de celle des autres animaux ; il | 


paroïfoit à l'extérieur deux fentes ; lune 


longitudinale { 4 B, pl XVI, fig. Nes ;. 
l'autre tranfverfale {[C D) ; en écartant les 4 


Jèvres de la première fente /4 BC, plxIIT, 
fig s; L'pL XVI, fig. 2) on trouvoit le 
‘chtoris { D) qui étoirenvironné d'un prépuce 


; 


1 
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en forme de bourrelet ; les lévres de la feconde 
fente n'étoient que des prolongemens des 
lèvres de la première, qui formoient chacune 
un pli (CD, pl XVI, fig. 1 ) : l'entrée 
du vagin fe trouvoit entre [es lèvres de la 
fente longitudinale. Pour mettre à découvert 
Tes paroïs internes du vagin , ii a fallu couper 
Ja fe fupérieure de a fente tranfverfale 
dans [e milieu / 4) de fa longueur ; alors les 
lèvres des deux fentes n’en font plus qu’une 
de chaque côté /BE & BF, Sig. 2), & 
on voit fur les parois du vagin au-deflus du 
clitoris deux rides /G A7) fort élevées » que 
l'or a comparées aux nymphes des femmes S 
quoïqu'elles ne foient en effet que des plis 
du vagin. Au refle, fes parois [E, PL XIII, 
fig: 5) étoient lifles & unies: il y avoit 
un petit 05° ( fig. 6) dans Le gland du 
_ clitoris. 
» La veflie avoit une forme ovoïde : le Corps 
” de la matrice étoit fi petit que je n’ai pas pu 
en prendre {es dimenfions féparément des 
cornes. Les tefticules étoient rougeâtres au 
dehors & en dedans, ïäls avoient un pavillon 
qui les ,recouvroit prefque en entier : il ne 
laifloit qu’un orifice fur l'extrémité du tefti- 
_cule, qui étoit vis-à-vis de celle de [a corne 
de la matrice. 


a Voyez les Mémoires pour fervir à l’Hifloire Naturelle 
des animaux, Partie L, page 154. 
b Voyez la Defcription de Ja partie du Cabinet » qui 
à rapport à l'Hifloirc Naturelle de la Loutre. 
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Longueur du canal inteftinal depuis NÉ 
le “pylore quiqu'a l'anus, MSN RO NON 


Cir conférence dans les endroits les 
plus gros ........4....44.,017 206, 


CE rence GE les NES les 
plusminces.,...,..:.+.- 1 I. 6; 


Grande circonférence de l'eftomac.. 1, 24 # 
Petite circonférenée . . ...,... 4 9. 


: Longueur de Ja petite courbure depuis. 
l'œfophage jufqu’à l'angle que for- | 
me la partie droite... CAES EN 


Longueur depuis l’œfophage jufqu'au | 
fond du grand culdefac......; "rt # 


Circonférence de l'œfophage.. .,., 1 113, 
Circonférence’ du pylore.,...,,4 #28. 
Longueur du foie... set eue er I NN GS SR 
argent: ee ES NAN AE CS 
Sa plus grande épaïffeur... ...,. 7 1 # 4 
Longueur de la véficule du fiel . ,% 1 19. ; 
Son plus grand diamëtre, ... .., ” 1 6, 
Longueur deb rate AU MINS NNRREERS ANR 
Largeur de l'extrémité pd dé en 4 10. 
Largeur de l'extrémité fupérieure. #4 1° 6, | 
Largeur dans le milieu. F0 Lim Ft A 
Épaiffeur. 4... # CR 
Épaiffeur du pancreas UE OT ha Er > 
Longueur des reins. ....,..,. te 


Largeur css tiestqces ss 


= 
Lx 
Fun 
dt 

Less 


mr: 


de la Loutre, 


Étape st. V4 


Longueur du centre nerveux depuis 
la veine-cave jufqu’à la pointe .. 
Largeur. 0 0 4 ee 
Laroeur de la partie charnue entre 
le centre nerveux & Île fternum. 


Largeur de chaque côté du centre 
nerveux LI] er.stie' 6L:D1e,.e . + + > » 


Circonférence de la bafe du cœur. . 


Hauteur depuis la pointe jufqu’à a 
naïffance de l'artère pulmonaire, 


Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac 
pulmonaire. . ,......,.... 


Diamètre de l'aorte pris de dehors 
en dehors. ..,. 0... 


Longueur de Ja langue . ......, 
Longueur de la partie antérieure 
depuis le filet jufqu’à l'extré- 
mité. sis ol /e "0e 1e 270.06. D% pie 
Largeur de la Jangue. . . ...... 
Largeur des fillons du palais . . ... 


Hauteur des bords... ..:...: 


Longueur des bords de l'entrée du 


Marynx.…. esse. 
Largeur des mêmes bords. ....... 


Diflance entre leur extrémité in- 
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É patent it SR UNSS 
Longueur du cervelet.. .. .... 
LH PL AA Ps AN ARTE ARR 
Épaifleur ..,.... AS D MR D 
Diflance entre l'anus & l'orifice du 
HECPHCE s 12 AUPURSS MEN GTA RE 
Diftance entre les bords du prépuce 
& l'extrémité du gland ....., 
Longueur du gland 4.4.0 
Circonférence 1500510 en 
Longueur de la verge depuis la bifur- 
cation des corps caverneux jufqu’à 
J'infertion du prépuce. . ..... 
Circonférenee : 5 4 ee lola alor se « 
Longueur des tefticules . . ..... 
Largeur. eee ue ete ee Vie 
RPAUTCME LÉ UULOS AE RCSETREANTS 
Largeur de lépididyme. . ...... 
Longueur des canaux déférens . . . 
Damme sit LT RS ETS 
Grande circonférence de la veffie. . 
Petite circonférence. . ........ 
Longueur de Puretre. . . , . : . .. 
Circonférence 141414 a cuis ep 
Diftance entre l'anus & la vulve, . 
Longueur de la valve, .....,. 
Loncueur du vagin, ...,..... 
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pieds. pouc. ligns 


_Circonférencé à l'endroit le plus gros. n 1. $« 


Circonférence à endroit le plus 
AAC AT US RES ES ee ae ai f 6. 
Grande circonférence de la veflie, . » 8. 9. 


Petite circonférence. . , «4... WU 7e 0 


Longueur de l'urètre. . . «...4. 1 1. 64 
Circonféfencel 4.5 eue ee oo 1,1 1) 10e 
Longueur des cornes de la matrice. 1 2. 6: 
Circonférence ss ss ee vo ieäe d1 43e 


Diffance en ligne droite entre les 
tefticules & l’extrémité delacorne. 7 #4 


Longueur de la ligne courbe qui 
parcourt la trompe ........" 1. À 


Longueur des tefticules . ...... 1 1 3 


MD BEUTO NA mie sep eve o HN DES 


Épañfleur ..,............e 1 il 1» 


La tête du fquelette Cri XV11) de Ia 
loutre a plus de rapport à la tête du blaireau 
qu’à celle du chien, du loup & du renard; 
cependant la loutre a la tête plus large que 


Je blaireau , le crâne & le front moins élevés , 
. & le mufeau beaucoup plus court. 


La loutre a fix dents incifives à chaque 


..…. 
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Quoiqu'il y ait fix dents mâcheltèrés dé moîns 
que dans le chien, & feulement deux !de 
plus que dans le blaireau , elles reffemblent 
plus par la figure aux mâchelières du chien, 
qu'à celles du blaireau. If n’y avoit que Îa 
première dent de chaque côté de l’une des 
mächoires qui ne touchât pas à celle-qui lui 
. correfpondoit dans l’autre mâchoire , Jorfque 
la bouche étoit fermée. Les deux dernières 
dents de fa mâchoire du deflus & Pavant- 
dernière de la mâchoire du deflous , étoient 
les plus groffes. ue CFA 
- Toutes les apophyfés des fept vertèbres 
cervicales étoient grandes ; l’apophyfe épi- 
nêufe de la feconde vertèbre s’étendoit plus 
en avant qu'en arrière. re 

IT y avoit quatorze vertèbres dorfiles & 
quatorze côtes , dix vraies & quatre faufles 
de chaque côté ; les apophyfes épineufes des 
dix premières vertèbres lombaires étoient 
inclinées en ärrière. Les os de la partie 
poftérieure du flernum n’étoient pas bien 
formés , parce que l'animal navoit pas 
encore atteint l’âge adulte ; cependant il m'a 
paru que le fternum étoit compofé de dix 
os. Les deux premières côtes, une de chaque 
côté, s’articuloient fur le milieu du premier 
os du fternum , les deux fecondes entre le 
premier os & le fecond, les troïfièmes côtes 
entre le fecond & le troïfième os, & ainfi 
de fuite jufqu’aux dixièmes côtes qui s’arti- 
culoient entre le dixième & le neuvième os. 
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Les vertèbres lombaires étoient au nombre 
de fix, & il y avoit trois faufles vertèbres 
dans los facrum , - & vingt - cinq dans la 
queue ; la onzième étoit la plus longue. La 
partie fupérieure & antérieure des os des 
hanches avoit peu de largeur, & formoit à 
peu près un quarré long. : 

L'omoplate étoit large & de figure fort 
irrégulière, car elle avoit cinq côtés dont 
le poftérieur étoit le plus long ; la partie 
antérieure & inférieure de l’épine avoit deux 
pointes , dont la plus longue étoit dirigée en. 
avant & en bas, & l’autre en dehors. 

L'os du bras étoit courbé fur fa longueur, 
la convexité fortoit en avant ; il y avoit, 
comme fur celui du blaireau , une arête tran- 
chante, mais elle étoit encore plus faillante. 

Chaque rang du carpe étoit compolfé de 
quatre oë ; le fecond du premier rang avoit 
le plus grand volume; le premier étoit le plus 
petit de ce rang, & fe trouvoit placé entre 
l'extrémité poftérieure & extérieure du fecond 
os & le côté poltérieur & extérieur de l’extré- 
mité fupérieure du premier os du métacarpe. 
Le quatrième os du premier rang du carpe 
étoit oblong & faïllant obliquement en arrière 


 &en bas. Les trois premiers os du fecond 


rang étoient chacun à peu près aufli petits 
que le premier os du premier rang, & placés 
au-deflus des trois premiers os du métacarpe ; 
le quatrième os du fecond rang du carpe étoit 
au-deflus des deux derniers os du métacarpe, 


lv 
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If y avoit dans le tarfe fept os qui avoient 
beaucoup de rapport à ceux du tarfe de 
Yhomme par leur pofition, excepté celui qui 
fembloit correfpondre au premier os cunéi- 
forme; il étoit plus petit que le troifrème 
dans la loutre, & il ne couvroit pas toute 
l'extrémité du premier os du métatarfe : 
auffi y a-t-il dans cet animal un huitième 
os, qui eft placé à côté de celui qui femble 
correfpondre au premier as cunéiforme de 
Fhomme, & qui eft à peu près aufli gros 
que celui qui correfpond au fecond os cunéi- 
forme. Ie 
pieds. pouc. ligne 
Longueur depuis le hout des mä- | 
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Largeur de la partie antérieure de Ia 
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Longueur de la face inférieure, .. 
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Longueur de la dernière des fauffes 
côtes, qui cit la plus courte. . ... 
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Laroceur du premier os, qui eft le 
P Br 

plus large dans le milieu. ...... 
Largeur du premier os, qui eft le 
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Hauteur des apophyfes épineufes des 
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la cavité cotyloïde jufqu'au milieu 


du côté fupérieur. ee 0 «à {F ke 
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pieds. pouc. ligne 

Largeur du milieu de l'os. . .,.,.., 1 1  2+ 

ÉD tee Er Ne CI 
Largeur de l'extrémité imférieure . . # #”. 6, 

FOR ES 2.21, MUR Re 
Longueur du fémur. ..,.....,, 1 3. # 
Diametre de la tête. 0, eee 15 M Se 
Circonférence du milieu de l'os. ., # 1. 2. 
Largeur de l'extrémité inférieure. ” #9: 
PR MCHEN Eee NA ee ie te eur {Vide 
Longueur des rotules. , ,,,..... y n 8 
ANT ST HEAR Ce PEN PRS RUN M 2 
ÉDatieure eee ce reetat ele ta VU MES 
Longueur du tibia... ,.,,.... 1 3. 4 

Largeur de EE este rotin FLO 
Épa le RTE AP nR ORes ARTE 
Circonférence du milieu de l'os. . , # 1, 1» 
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Largeur de la partie inférieure... ” 1  $+ 
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Longueur du calcaneum......., y 41.1. 
Hauteur du premier os cunéiforme 
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Longueur du quatrième os du méta- | 

carpe qui cf le plus long. ...... # 1. »# 


Longueur du premier os du méta- 
carpe, qui eft le plus court..... ” sy 6: 


Longueur du quatrième os du mé- 
tatarfe, qui ef le plus donc, ile. 1:16 


Longueur du premier os du méta- 
tarfe, qui eft le plus court... ... ” #” 9. 
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S 7 
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. DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

D gui a rapport à l'Hiflore Narurelle 
D'DBLALOUTRE 
INYDCLXXX. 


Une jeune loutre. 


PT'LLE na que neuf pouces quatre lignes 
J, de longueur depuis le bout du mufeau 
*jufqu'à l’origine de la queue, & cinq pouces 
“& demi de circonférence fur le milieu du 
corps , à l'endroit le plus gros. Cette loutre 
Leit confervée dans l’efprit-de-vin; elle a été 
« prife en Bourgogne aux environs de Mont- 


bard. 
N! DCLXXXL 


Une loutre empaillée, 


. Cette loutre étoit de grandeur moyenne; 
ar la peau montée dans l'attitude de l’animal 
“vivant, n’a qu'un pied onze pouces depuis 
“le bout du mufeau jufqu’à l'origine de la 
“queue. Elle vient du même pays que celle 
qui el rapportée fous le N.° précédent, 


d y + | 
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Les parties de la génération d'une loutre 
femelle. 

Cette pièce a été difféquée & ‘préparée 
de façon à faire voir le clitoris & les deux 
plis du vagin qui fe trouvent à l'endroit cor- 
refpondant à celui des nymphes des femmes ; 
on à aufli confervé dans la même pièce la 
matrice, les tefticules , l'anus, & une partie 
du rectum. Le tout eft dans lefprit-de-vin. 


ND C'T'X RS PAR 
Le fquelette d'une loutre. 


Ce fquelette a fervi de fujet pour fa def- 
cription des os de la loutre; fa longueur eft 
d’un pied huit pouces quatre lignes depuis le 
bout des mâchoires jufqu’à l'extrémité pofté- 
rieure de l’os facrum ; la tête a quatre pouces 
deux lignes de longueur , & fix pouces &c 
demi de circonférence , prife à l'endroit le 
plus gros ; celle du coffre eft d’un pied un 
pouce, aufli à l'endroit le plus gros. 


N;°'2D:CHX XEXPENE 
L'os hyoide d'une loutre. 

II eft compolé de neufos; les deux pre- 
miers , qui font les plus longs , ont moins de 
longueur que l'os du milieu; celui-ci n’a 
prefque point de courbure. | 
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NDICT XX EX V: 
Os de la verge d'une loutre. 


. Cet os (pl'xiri , fig. 4) a un pouce 
trois lignes & demie de longueur , où cinq 
lignes & demie de circonférence dans le milieu; 
il a trois faces longitudinales ; fa partie pofté- 
rieure (4) eft un peu plus groffe que la 
partie antérieure { B) ; les deux extrémités 
iont arrondies ; celle /C) qui adhéroit aux 
corps caverneux, eft fillonnée circulairement ;, 
& il y a au-deflus de l’autre extrémité (D) 
un petit tubercule (Æ) 


N° DCL NN A VVE 
Os du clitoris d’une loutre. 
La longueur de cet os (pl XIII, fig. 6) 


| n’eft que de trois lignes &c un quart; il a trois 
faces, & trois lignes de circonférence à l’en- 
droit le plus gros ; l'extrémité / A) qui 
) téneit au tronc du clitoris, eft arrondie, © 


l'autre Ç B } eft pointue. 


ae  Plirs ro ; 
IDODODOLDOCOL OI 


LAPFOUINE 


À plufpart des Naturaliftes ont écrit 
que la Fouine & la Marte étoient des 
animaux de la même efpèce. Gefner * * 
& Ray ont dit, d’après Albert, qu'ils 


{e méloient enfemble Cependant ce fait, 


qui n’eft appuyé par aucun autre témoi- 
gnage , nous paroït au moins douteux; 
& nous croyons au contraire que ces ani- 


maux ne fe mêlant point enfemble, font 


* La Fouine; en Latin, A{urres domeflica, Foyna ; 
Gainus, Schifmus ; en Italien, Foina, Fouina; en 


Allemand, Huhff marder. 


 Marres domeflica , Gefner , Icon. animal. quadrup. | 


pag. 97.98. | 


Martes, aliis Foyna. Ray, Sropf animal. qua 


drup. pag. 20 0. | Fix 
Mauflela fukvo nigricans, gula pallida. Martes; 


Linnæus. 


Martes  Saxorum non fagorum, feu domefiicuss 


Klein, æ quadrup. pag. 64. 


Maflela pilis 1n exortu albidis, caflaneo colore | 


rerminatis, veftita, gutrure albo. Foyna, Briflon , 

Regn. animal. pag. 246% ré 4x 
** Gelner, Hiff. animal. guadrup. pags 76% 

Ray, Spuopf, animal. quadrup. pag, 200,2 


Eee. 
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deux efpèces diftinétes & féparées. Je puis 
ajouter, aux raifons qu'en donne M. 
Daubenton *, des exemples qui rendront 
la chofe plus fenfible. Si la marte étoit 
la fouine fauvage, ou la fouine fa marte 
domeftique, il en feroit de ces deux 
animaux comme du chat fauvage & du 
chat domeftique; le premierconferveroit 
conftamment les mêmes caractères, & 
le fecond varieroit, conime on le voit 
dans le chat fuvage, qui demeure tou- 
jours le même, & dans le chat domef- 
tique, qui prend toutes fortes de couleurs, 
Au contraire, la fouine, ou fr lon veut 
la marte domeftique, *e varie point; elle 
a fes caractères propres, particuliers, & 
tous aufli conftans que ceux de Ja marte 
 fauvage; ce qui fuffiroitfeul pour prouver 
que ce neft pas une pure variété, une 
fimple différence produite par l'état de 
 domefticité : d’ailleurs, c’eft fans aucun 
. fondement qu’on appelle la fouine #arte 
 domeflique, puifqu'elle n’eft pas Plus 
: domeftique que le renard , le putois , qui, 
comme elle, Sapprochent des maifons 
| pour y wouver leur proie, & qu’elle n'a 


*# Voyez ci-après fa defcription de ja Marte, 
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pas plus d'habitude, pas plus de com- 


munication avec l’homme, que les autres 
animaux que nous 1ppelons fauvages. 


Elle diffère donc de la marte par le naturel | 
& par le tempérament , puifque celle-ci 
fuit Les lieux découverts, habite au fond 


des bois, demeure fur les arbres, ne {e 
trouve en grand nombre que dans les 
climats froids, au lieu que la Fouine 


s’'approchedeshabitations , s'établit même 


dans les vieux bâtimens, ds es greniers 
à foin, dans des trous de murailles; 


qu’enfin l'efpèce en eft généralement : 
répandue en grand nombre dans tous les 
pays tempérés, &'même dans les climats : 


chauds, comme à Madagafcar”, aux 


Maldives”, & qu’elle ne fe trouve pas 


dans les pays du nord, 


La fouine a fa phyffonomie très-fine, : 


l'œil vif, le faut léger , les membres fou- 


ples, le corps flexible, tous les mouve- 


mens très-preftes; elle faute & bondit | 


pluflôt qu'elle ne marche; elle grimpe « 


* Voyez les voyages .de Jean Struys. Rouen, 
719, Tome Î, page 30. 
b Voyezle voyage de François Pyrard. Paris, 
M6 19, TomeÆ, page 132 
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aifément contre les murailles qui ne 
font pas bien enduites, entre dans les 
colombiers, les poulaillers, &c. mange 
les œufs, les pigeons, les poules, &c. 
entue quelquefois un grand nombre & 
es porte à fes petits; elle prend aufli les 
_fouris, les rats, les taupes, les oifeaux 
_dans leurs nids. Nous en avons élevé une 
que nous avons gardée long-temps: elle 
s'apprivoife à un certain point; mais elle 
ne s'attache pas, & demeure toujours 
aflez fauvage pour qu’on {oit obligé de 
Ja tenir enchaînée; elle faifoit la guerre 
aux chats; elle fe jetoit aufli fur les 
poules dès qu'elle fe trouvoit à portée ; 
elle s'échappoit fouvent , quoiqu'atachée 
par le milieu du corps; les premières fois 
elle ne s'éloignoit guère & revenoit au 
bout de quelques heures, mais fans mar- 
quer de la joie, fans attachement pour 
perfoune. Elle demandoit cependant à 
 mangefcomme le chat & le chien; peu 
_ aprés elle fit des 1bfences plus longues, 
& enfin ne revint plus. Elle avoit alors 
un an & demi, l’âge apparemment au- 
quel là nature avoit pris le deffus. Elle 
 mangeoît de tout ce qu'on lui donnoit, 
À lexception de la falade & des herbes ; 
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elle aimoit peaucoup le miel, & pr éféroit: 


Te chenevis à toutes les autres graines : 
on à remarqué qu elle buvoit fréquem- 


N 


ment, qu’elle dormoit quelquefois deux 


jours de fuite, & qu'elle étoit auffi quel- 
quefois deux ou trois jours fans dormir; 
qu'avant Je fommeil elle fe mettoit en 
rond , cachoit fà tête & l'enveloppoit de 
fa queue ; que ant qu’elle ne dormoit 
pas elle étoit dans un mouvement con- 
tinuel f violent & fi incommode, que 
quand même elle ne fe feroit pas jetée 


{ur les volailles, on auroit été obligé de 


Fattacher pour l'empêcher de tout briler. 
Nous avons eu quelques autres fouines 


plus à âgées , que l’on avoit prifes dans des. 


piéges, mais celles-là demeurèrent tout- 
à-fait fauvages; elles mordoient ceux qui 


vouloient :. Apaet & ne youloient 


manger que de la chair cr ue, 


Les fouines, dit-on, portent autant 
de temps que les chats. On troïfve des 
petits depuis le printemps jufqu’en au- 


tomne, ce qui doit faire préfumer qu’elles 


produifent plus d'une fois paran; les : 


plus jeunes ne font que trois où quatre 
petits, les plus âgées en font juiqu’à 
Ip Elles s’éabliffent pour mettre bas 


dans 


di tds, LÉ mi 2 
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dans un magafm à foin, dans un trou 
de. murailles, où elles pouflent de la 
paille & des herbes ; quelquefois dans: 
une fente de rocher ou dans un tronc 
d'arbre, où elles portent de la mouffe; 
& lorfqu'on les inquiette , elles déme- 
nagent & tranfportent ailleurs leurs petits, 
qui grandiffent aflez vite ; car celle que 
nous avons élevée avoit au bout d’un 
an prefqu'atteint fa grandeur naturelle, 
& de-là on peut inférer que ces ani- 
maux ne vivent que huit ou dix ans. 
Ils ont une odeur de faux mufc qui 
n'eft pas abfolument défagréable ; les 
martes & les fouines, comme beaucoup 
d’autres |animaux , ont des véficules * 
intérieures qui contiennent une matière 
odorante, femblable à celle que fournit 
da civette : leur chair a un peu de cette 
odeur , cependant celle de fa marte n’eft 
pas mauvaifé :à manger ; celle de la 
fouine eft plus défagréible, & fà peau 
€ft aufli beaucoup moins eftimée. 


* Voyez ci-après la defcription des partics inté- 
ieures de la fouine, 
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DESCRIPTION. 
DE LA FOUINE. 


I. A Fouine {pl XVIII) a latète petite, 
le corps alongé , & les jambes fi courtes, 
qu’elle femble ramper fur la terre au lieu de 
marcher , quoiqu'il y ait beaucoup d’agilité 
& de vitefle dans tous fes mouvemens. La 
forme du corps donne à cet animal une grande 
facilité pour s’infinuer dans des ouvertures qui 
paroiflent n'être pas proportionnées à fa grof- 
feur ; il fuffit que fa tête puifle y entrer, pour 


que le refte du corps pañle aifément : auf 


quelques Naturaliftes ont comparé la fouine, 
& les animaux qui lui reffemblent, àun ver, 
pour exprimer leur figure alongée & leur 
allure rampante *: la belette eft de ce nombre, 
& on la croiroit encore plus mince & plus 
longue à proportion que fa fouine, parce 
que fon poil eft bien plus court; cette appa- 
rence eft fans doute ce qui a fait prendre la 
belette pour objet de comparaïifon ; lorfque 
l'on à voulu défigner la fouine & les autres 
animaux dont le corps a les mêmes propor- 
tions que celui de la belette. Son nom latin 


* Dans la plüpart des diftributions méthodiques, le genre 
qui comprend la fouine , la niarte, le putois, le furet, la 
belcue, lhermine, &ç, a été appelé Gewus Vérmineum. 
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a auffi fait partie de la dénomination de ces 
animaux , puifque les Nomenclateurs Font 
donné au genre qui les comprend tous *. Je 
me ferois conformé à ce plan, & j’aurois 
décrit ici la belette avant de faire la defcrip- 
tion de la fouine & des autres animaux dont 
la conformation a le plus de rapport à celle 
de la belette, s’il n’y avoit pas plus d’avan- 
tage à commencer par décrire l’animal le plus 
gros, parce que fes parties étant plus appa- 
rentes , font difcerner dans la fuite les parties 
qui y correfpondent dans les animaux plus 
petits ; c'eft par cette raifon que la belette 
ne doit être décrite qu'après la fouine, la 
marte, leputois & le furet. 

La tête de la fouine eft aplatie par le fom- 
met & a une figure triangulaire; le bout du 
mufeau forme la pointe de ce triangle, & 
les oreilles fe trouvent aux extrémités de fa 
bafe. Le mufeau eft mince & pointu, & le 
nez avance au-delà des lèvres Cet animal a 
les yeux faillans & fort éloignés l’un de 
l'autre; Îes oreilles font courtes & rondes ; 
le cou a peu de longueur, mais il eft prei- 
qu'aufli gros que latête; le corps n’a guëêre 
plus de groffeur ; Îes jambes de devant font 
encore plus courtes que celles de derrière, & 
la queue eft longue & touffue. 


La fouine à deux fortes de poils, l’un eft 
doux à peu près comme un duvet & de 


F Genus muflelinum vermineun, &c. 


K ÿ 
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couleur cendrée très-pâle, ou même blan- 
châtre, l’autre poil eft plus long, plus ferme 
& moins abondant que le duvet ; il a auffr 
une couleur cendrée fur environ la moitié de 
fa longueur depuis la racine; cette partie du 
poil paroît plus mince que- le refte qui eft 
Line & de couleur brune - noiïrâtre, avec 
quelque teinte de rouffâtre qui ne paroït qu’à 
certains afpeéts. Comme les poils bruns ne 
font pas en affez grand nombre pour cacher 
le duvet en entier , on voit fa couleur cendrée 
ou blanchâtre qui fe mêle avec le brun-rouf- 
fâtre & le noir, de forte que fur la plus 
grande partie du corps on aperçoit des nuances 
de gris, de brun, de roux, felon les diverfes 
pofitions de l'animal & fes différens mouve- 
mens. Les quatre jambes & la queue font 
noirâtres ; le poil ferme de la queue ef le 
plus long, il a environ deux pouces. La 
poitrine & le ventre ont moins de brun & 
plus de couleur cendrée ou blanchätre que 
le dos; il y a deux bandes brunes qui s’é- 
tendent depuis les aïflelles jufqu'aux aines, 
& fur la gorge une tache blanche qui S'étend 
fux une partie de la mâchoire inférieure , 
prefque jufqu'aux oreilles, fur fa face -infc- 
rieure du cou, fur la partie antérieure de Îa 

. ° NEA PE 
poitrine, & de chaque coté fur la face ante- 
rieure des bras jufqu’au pli du coude; il fe 
trouve dans ce blanc LA petites marques 
brunes qui font placées différemment dans 
différens fujets ; l'étendue du blanc varie auffk 
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plus qué les couleurs des animaux fauvages 
ne varient pour l'ordinaire. Les plus longs 
poils des mouftaches de Ia fouine ont environ 
trois pouces de longueur; il y a des poils 
plus courts au-delà des coins de la bouche , 
au-- deffus de l’angle antérieur de l'œil, & 
au-deffous de l’angle poflérieur. 
pieds. pouc. Ggns 
Longueur du corps entier, mefuré 
en ligne droite depuis le bout du 
muleau jufqu’à l'anus. ......, 1. 4 6, 
Hautéur du train de devant...... # 7. 1 
Hauteur du train de derrière. .... 1” 


r/ 
Longueur de Ia tête depuis le bout 
du mufeau jufqu'à Poccipur..,... 1 4. # 
2 


Circonférence du bout du mufeau.. # 


Circonférence du mufeau, prife au- 
SR RE SUN ENPAUREMRANNNAUT RP ADN | 


: Contour de l'ouverture de la bouche. » 2. 8. 
Diflance entre les deux nafeaux... ” nm 224 


Diftance entre le bout du mufeau & 
l'angle antérieur de lœil.....,. #. 71. 3° 


Diftance entre l'angle poftérieur & 

Li PM SES ne" Ad ABLE 
Longueur de fœil d'un angle à 

FIBRE de oc ..... [14 # S 


Cnernire de l'œil... in PL) 0 2e 


Diftince cntre les angles antérieurs 
des yeux, mefurée en fuivant la 
courbure du chanfrein......,. #” 1. 3: 
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piedse pouc. Hign: 
La même difiance mefurée en ligne 
drone he he OMS Ge EN LORS IT RTS 


Circonférence de la tète, prife entre 
les yeux & les oreilles......... # 6. 8. 


Longueur des orcilles........... # 4. 


Largeur de 1 bafe, mefurée fur Ja 
courbure extéricure. «ses W Je. 6 


Diflance entre les deux orcilles, prife 
dans la lhasiiste LME DPEENS # 2e 2° 


Longueur du EOU ST SIT ER # 2, 2° 
Circonférence du cou.,......... 4, $e 9e 


Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes de devant......... # 7: 6. 


Circonférence prife à l'endroit le plus 


DOS de ac 4 0e eee PRE 


Circonférence prife devant les jambes 
de derriere! 28,70 ST RENE ES ! 6. Ge 


Longueur du tronçon dé la queue.. 1 8. 


Circonférence de la queue à l’origine 
du tronçon...........e.s... t/1 2. 6 


Longueur de Vavant-bras depuis le 
coude jufqu'au poignet ne re NAS MUC 


Largeur de l'avant-bras près du coude. # 1. # 


Ép: aiffeur de lavant-bras au même 
NEA CE EU SAR COQ HE » =» 6, 


Circonférence du poignet. ....... # 2. 2, 
Circonférence du métacarpe...... # 2. #. 
Longueur depuis le poignet jufqu'au 

L bout des ongles,.,,.,. s,. . ! 2e 3e 
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pieds. pouc. ligne 


Longueur de la jambe depuis Îe 
genou jufqu'au talon. .....4.. 4 3e 
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La fouine qui a fervi de fujet pour fa 
defcription des parties molles de intérieur ; 
avoit un pied trois pouces huit lignes de lon- 
oueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l’ori- 
gine de la queue; la longueur de la tête étoit 
de trois pouces quatre lignes, & la circonfé- 
rence de cinq pouces quatre lignes. Le corps 
avoit fix pouces de tour derrière les jambes 
de devant, huit pouces dans le milieu à l’en- 
droit le plus gros, & fept pouces devant les 
jambes de derrière. Cette fouine étoit femelle , 
& elle peloit deux livres neuf onces & demie. 

L’abdomen ayant été ouvert, l’épiploon 
s’eft trouvé caché entre l’eftomac & les in- 
teftins ; cependant j'ai vu dans un autre fujet 
que l’épiploon s’étendoit jufqu’au pubis, ce 
qui prouve que cette partie eft mobile & change 
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de fituation. L’eflomac étoit fort grand & 
occupoit la moitié de l'abdomen, fur -tout 
dans le côté gauche. 

Le duodenum s’étendoit en arrière dans lé 
côté droit jufqu’au-delà du rein, où il fe 
replioit en dedans & fe prolongeoit en avant 
pour fe joindre au jejunum. Cet inteftin & 
tout le refte du canal inteftinal, faïfoit des. 
circonvolutions dans la région ombilicale , 
‘enfuite dans le côté droit , dans la partie pofté- 
rieure du côté gauche, & dans les régions 
iliaques & hypogaîtrique. Enfin le canal in- 
teflinal formoit un arc qui s’étendoit depuis 
le flanc droit jufqu’à l’effomac, & depuis 
Feflomac jufqu’au flanc gauche, où cet arc 
aboutiffoit au reétum. La fouine manque de 
cœcum ; ainfi que le blaireau, & le canal 
inteftinal eft à peu près de la même groffeur 
dans toute fon étendue , excepté à l'endroit 
du rectum, qui eft un peu plus gros, fur-tout 
vers anus. | 

Ily avoit de chaque côté de l'extrémité du 
rectum (A, pl XIX, fig, 1) une véficule 
ovoïde {BC), dont le grand diamètre étoit 
de quatre lignes , & le petit de trois lignes ; 
ces véficules s’ouvroïient au bord de lanus 
chacune par un orifice affez large, & conte- 
noient une matière jaunätre, épaifle & ren- 
fermée dans une pellicule blanche ; cette ma- 
tière avoit une odeur approchante de celle du 
mufc, qui fe communique aux excrémens 
de l'animal , dont l'odeur eft à peu près la 
même. 
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Le foie étoit aufli étendu dans le côté 
* gauche que dans le côté droit ; il avoit cinq 
Jobes, celui du milieu étoit le plus grand de 
tous, la véficule du fiel étoit logée dans une 
fciflure qui le partageoïit en deux parties iné- 
gales : la plus petite étoit placée à droite & 
fous-divifée par une feconde fcifure, dans 
laquelle pafloit le ligament fufpenfoir du foie : 
il n'y avoit qu'un lobe à gauche, & il étoit 
_prefque auffi grand que le lobe du milieu ; les 
trois autres étoient à droite, l’inférieur avoit 
bien moins de volume que le lobe gauche, 
mais il étoit plus grand que le fecond lobe 
droit qui touchoït au rein ;'le troifrème étoit 
le plus petit de tous, & il s’étendoit à gauche. 
Le foie avoit une couleur rouge-terne au 
dehors , & rouge-noirâtre au dedans ; ïl 
pefoit une once fix gros. La véficule du fiel 
étoit alongée , elle contenoit une liqueur de 
couleur orangée & du poids de dix grains. 
La rate étoit fituée obliquement du côté 
gauche ( dans quelques fujets elle s’étend 
-jufque dans le côté droit) , elle étoit oblongue 
& elle avoit trois faces, dont l’extérieure étoit 
Ja plus large; fa couleur étoit rouge-vermeille 
au dehors , & noirâtre au dedans ; elle pefoit 
deux gros & vingt-deux grains. 
, Le pancreas (ABC, pl. X1X, fig. 2) 
étoit fitué derrière l’eftomac , entre la rate 
( D) & le duodenum { Æ) , il avoit une 
figure fort irrégulière , que l’on pourroit com- 
parer à celle du chiffre arabe qui défigne le 
Y 
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nombre 6, en fuppofant que la partie fupé- 
rieure de ce chiffre füt renverfée du côté de a 
rate, & que l’autre extrémité touchât au duo- 
denum ; le corps du chiffre formoit un ovale, 
dont le vide avoit un pouce trois lignes de 
longueur , fur cinq lignes de largeur. On voit ” 
auf , fig. 2 , l'eftomac /F) , l’épiploon /G) 
& les circonvolutions / A) du jejunum. 

Les reins étoïent prefque cylindriques , ïls 
avoient très - peu d’enfoncement ; le baffinet 
étoit peu étendu , & tous les mamelons fe 
trouvoient réunis ; ke rein droit étoit plus 
avancé que le gauche de la moitié de fa 
fongueur. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit fort 
peu étendu , & la partie charnue avoit beau- 
coup d’épaiffeur , relativement à la groffeur 
de l'animal. Je n’aï point vu de centre nerveux 
dans d’autres fouines que j'ai difféquées. Le 
cœur étoit prefque rond , il avoit la pointe un 
peu tournée à gauche; Faorte fe divifoit en 
trois branches. 

Le poumon droit étoit compofé de quatre 
lobes , dont trois étoient rangés de file ; le 
quatrième fetrouvoit près de la bafe du cœur, 
c’étoit le plus petit de tous ; le poftérieur étoit 
le plus grand. I n’y avoitque deux lobes dans 
le poumon gauche ; le poftérieur étoit auf 
grand que le lobe poftérieur du côté droit, & 
plus grand que le lobe antérieur du côté 
gauche. 

La langue étoit fort mince par le bout &c 
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couverte de très - petites papilles fur fa partie 
antérieure ; il y avoit dans le milieu un fillon 
longitudinal , & fur la partie poftérieure des 
papilles plus grofles que celles de la partie an- 
térieure , & quatre glandes à calice, deux de 
chaque côté ; les premières étoient plus éloi- 
gnées l’une de l’autre que les dernières. 

Le palais étoit traverfé par huit fillons, 
dont les bords formoient une convexité en 
devant ; l’épiglotte fe terminoit en pointe ; le 
cerveau pefoit quatre gros & quatre grains, 
& le cervelet un demi -gros & trente grains ; 
il reffembloit par fa figure & fa pofition au 
cervelet des animaux qui ont déjà été décrits 
dans cet ouvrage , mais il y avoit moins d’an- 
fractuofités fur le cerveau de la fouine ; que 
fur celui de ces autres animaux. 

Les mamelons de la fouine font fr peu ap- 
parens , que l’on ne peut les apercevoir que fur 
une femelle qui foit pleine , ou qui vienne de 
mettre bas : alors on voit que cet animal a 
quatre mamelles fur le ventre , deux de chaque 
côté ; les mamelons forment un quarré, & 
font à environ feize lignes de diflance les uns 
des autres ; il y a deux pouces de diftance 
entre l’anus & les deux premiers mamelons. 

Le fcrotum étoit très-petit & placé près de 
anus ; le gland avoit une figure très-extraor- 
divaire , il étoit fort court & compofé d’un 
os qui s’étendoit prefque jufqu’à la bifurca- 
tion des corps caverneux , car il n'y avoit 
qu'environ trois lignes entre cette bifurcation 
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& l'extrémité poftérieure de l'os ; ainfr Îes 
corps caverneux n’avoient que cette longueur, 
tandis que celle de l'os étoit d’un pouce onze 
lignes ; le gland & la verge avoïent la même 
forme que l'os qu’ils renfermoient *. Les 
tefticules étoient petits , & l'épididyme ne 
formoit point de tubercule à Pextrémité pofté- 
rieure des tefticules ; leurs fubftances inté- 
rieures étoient jaunâtres ; ils avoient une forme 
ovoïde aplatie, celle de la veflie étoit alüngée, 
Jen’ai trouvé ni véficules féminales ni prof- 
tates , j'ai feulement aperçu quelques parti- 
cules de fubftance glanduleufe près de l’in- 
fertion des canaux déférens dans l’urètre. 

La fouine femelle qui a fervi de fujet pour 
la defcription des parties de la génération, 
étoit la même que celle dont les vifcères ont 
été décrits ; elle avoit la vulve très-petite , 
cependant le gland du clitoris étoit fort ap- 
parent. La veffie avoit une forme ovoïde & 
une couleur jaunâtre; les cornes de la matrice 
étoient longues & droîtes ; les tefticules fe 
trouvoient à l'extrémité des cornes de la ma- 
trice , & ils étoient ovoïdes , enveloppés 
chacun dans un pavillon, & entourés par la 
ligne que parcouroit la trompe. 

Le 9 avril, j'ai ouvert une fouine pleine ; 
qui avoit un pied de longueur, mefurée en: 
ligne droite depuis le bout du mufeau jufqu'à 


* Voyez la defcription de la partie du Cabinet, qui a 
yapport à l'Hiftoire Naturelle de la Fouine, où cet os efà 
«ecrit. 
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l'anus: elle portoit trois fœtus, deux dans la 
corne droite de la matrice , & un dans Îa 
gauche. Ils avoient chacun un placenta en 
forme de zone circulaire (A, pl. XX, fig. 1) 
qui les embrafloit par le milieu du corps » 
comme le placenta du chien. Celui de la 
fouine avoit quatorze lignes de largeur à 
l'endroit le plus large , & feulement neuf lignes 
dans le plus étroit ; fa longueur de ce placenta 
coupé & étendu { À B, fig. 2) étoit de 
trois pouces cinq lignes ; il avoit une ligne 
d’épaiffeur. La longueur du cordon ombilical 
(C) étoit de deux lignes ; enfuite il fe divifoit 
en deux branches / D E). L'allantoïde fe 
trouvoit à l'endroit de cette bifurcation; elle 

_s’étendoit fur toute la largeur du placenta & 
y adhéroit ; aprés avoir été enflée , elle a 
formé une poche longue d’un pouce fix lignes ; 
haute de quatorze lignes, & large de onze, 
La face extérieure du placenta étoit rouge, 
on y voyoit des grains d’un autre rouge très- 
vif & femblable à celui du poumon des 
oïfeaux ; il y avoit fur le milieu un filon 
(BC, fig. r } qui fembloit être une folu- 
tion de continuité, & qui fe trouvoit fur 
les placenta des trois fœtus ; fa face intérieure 
étoit de couleur rouge moins foncée que celle 
de la face extérieure. La branche la plus 
courte { E, fig.2 ) du cordon ombilicaf 
aboutifloit auprès de deux corps ovales 
(F G) de couleur orangée ; l’autre branche 
fe terminoit à l'extrémité de l'endroit ( HF} 
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correfpondant au filon [BC , fig. r ) de a 
face extérieure, qui étoit auffi marqué au 
dedans. Le fœtus / DE, fig: r; ’IK, 


fig. 2) avoit trois pouces quatre lignes de 
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La tête (A, pl. xx1) du fquelette de 
la fouine a beaucoup de reffembiance avec 
celle du fquelette du blaïreau, quoique ces 
deux animaux diffèrent beaucoup lun de 
J'autre , même par la forme de la tête, lorfque 
les os ne font pas à découvert; cependant 
Ja fouine à la partie poftérieure de la tête, 
depuis les orbites des yeux jufqu’à l'occiput, 
plus groffe à proportion que celle du blaireau , 
le front plus aplati, les orbites des yeux plus 
grandes & Île mufeau plus court; il n'y à 
fur le fommet de la tête qu’une empreinte 
de mufcle au lieu de prolongemens offeux 
en forme de crête, comme dans le blaireau + 
mais il y a dans la fouine deux crêtes offeufes ; 
une de chaque côté de l'occiput. Les bords 
des orbites font interrompus à peu près 
comme dans le chien, & il y a aufli, comme 
dans cet animal, une apophyfe fur le bord 
poftérieur des branches de la mâchoire du 
deflous. 

La fouinea fix dents incifives dans chaque 
mâchoire; la dent incifive extérieure de 
chaque côté de la mâchoire du deflus eft 
plus grofle que les quatre du milieu, qui 
font toutes de la même groffeur, & qui ont 
de petits lobes à peu près comme celles des 
chiens ; les deux dents extérieures de la mà- 
choire de deflous étoient moins grofles que 
les extérieures du deflus ,; mais beaucoup 
lus groffes que les deux dents du milieu de 
a mâchoire inférieure, qui étoiçnt très-pctites 
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& placées un peu en arrière. Toutes les 
dents incifives du deffous fembloient être 
fourchues, parce qu'il y avoit fur la face 
fupérieure une cannelure qui s'étendoit de 
devant en arrière. Les dents canines étoient 
au nombre de quatre , deux dans chaque 
mâchoire: celles de deffus étoient plus grandes 
que celles du deflous. Les dents canines 

Jes incifives avoient à peu près la même 
figure & la même fituation que celles du 
chien , du chat, &c. Les mâcheliéres avoient 
auffi beaucoup de rapport à celles de ces 
animaux par leur figure, mais elles en diffé- 
roient par le nombre; car il y en avoit 
cinq en haut & fix en bas de chaque côté, 
ce qui fait en tout trente-huit dents *. Elles 
ont toutes une fi grande reflemblance avec 
celles du chien, que la defcription de cet 
animal peut fuppléer à celle de la foume pour 
Jes cinq premières dents mâchelières de chaque 
côté de la mâchoire du deffus, & les fix 
premières de chaque côté de la mâchoire du 
deflous , car ces dents ont la même fituation 
& la même figure dans ces deux animaux ; 
& on voit clairement que c’eift la dernière 
dent de chaque côté des mâchoires du chien , 
-qui n’eft pas dans la fouine. 

L’apophyf épineufe ( B) de la feconde 
vertébre cervicale fe prolonge prefque autant 
en arrière qu’en avant ; fon bord fupérieur 

* Je ne fais pourquoi Ray n’en a compté que trente“ 
deux, car il y en a trente-huit bien apparentes. 
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eft un peu concave fur fa longueur; toutés 
les apophyfes des autres vertèbres cervicales 
reflemblent à celles du chien , excepté que 
Ja branche inférieure des apophyles tranf 
verfes de la frxième vertèbre s'étendoit plus 
en arrière qu'en avant. 

IT y avoit quatorze vertèbres dorfales ; les 
apophyfes épineufes des dix premières étoient 
inclinées en arrière , & celles des quatre 
autres en avant. Les vraies côtes étoient au 
nombre de dix; & il n’y avoit que quatre 
faufles côtes. Le fternum étoit compofé de 
dix os ; le premier avoit plus de longueur 
que les autres, & Île neuvième étoit le plus 
court ; ils avoient tous une figure appro- 
chante de Ja cylindrique , à l’exception du 
premier , qui eft le plus gros à fa partie 
moyenne antérieure, à l'endroit où les deux 
premières côtes, une de chaque côté , s’arti- 
culent avec cet os. L’articulation des fecondes 
côtes eft entre le premier & le fecond os du 
- fternum , celle des troïfièmes côtes entre le 
fecond & Île troifième os, & ainfi de fuite 
jufqu'aux dixièmes côtes, qui s’articulent 
entre le neuvième & le dixième os, Les 
vertèbres lombaires étoient au nombre de 
fix. 

L'os facrum étoit compofé de trois faufles 
vertébres , & la queue de dix-fept, dont les 
premières & les dernières étoient moins 
longues que celles du milieu. Les os des 
hanches n’avoient pas plus de largeur à pro- 
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portion que dans le chat; mais les trous 
ovalaires étoient très-grands. 

L’omoplate /C) ne différoit de celle du 
chat qu'en ce quelle formoit une forte 
d’angle antérieur très-moufle , & que l’épine 
étoit moins élevée. 

L'os du bras / D ) & dela cuïfle f E ), 
& les deux os de l’avant-bras / F) & de la. 
jambe / G ) avoient plus de rapport à ceux 
du chat qu'à ceux du chien; cependant il y 
avoit une arête fe long de la partie moyenne 
antérieure & fupérieure de l'os du bras , qui 
n’étoit pas dans celui du chat, & la partie 
inférieure de cet os étoit plus large & avoit 
une arête faillante fur le côté extérieur. La 
rotule de fa fouine eft beaucoup moins longue 
à proportion que celle du chat. 

Il y avoit quatre os dans chaque rang du 
carpe ; le premier & letroifième os du premier 
rang étoient fort petits. Le premier os du 
fecond rang du carpe fe trouvoit placé en 
partie entre les extrémités du premier & du 
fecond os du métacarpe ; le fecond os du 
fecond rang du carpeétoit au-deflus du fecond 
os du métacarpe ; le troïfième os du carpe 
au-deflus du troifième os du métacarpe, & 
le quatrième os du- carpe , qui étoit le plus 
petit des quatre du fecond rang, au-deflus 
du quatrième os du métacarpe. Le tarfe étoit 


_compofé de fept os à peu près comme dans 
le chien *. 


* * Voyez la Defcription du Chien, Tome X de cet ouvrage; 
PE 1471 ( 
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Le premier os du métacarpe de la fouine 


étoit à proportion plus long que dans le chat, 
& il y avoit cinq os dans Je métatarfe, dont 
Je premier étoit auffi plus long que celui des 
chiens , qui ont cet os en entier. 
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Longueur des plus longues dents in- 
cifives au dehors de l’os,.....,. 
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Largeur... ....s...s.s.se.ss.e 
Longueur des cinq dernières vertébres. 


Hauteur de la plus longue apophyfe 
épineufe , qui eft celle de Ja 
feptième vertèbre...,......... 

Longueur de la portion de la colonne 
vertébrale, qui-eft compofée des 
vertébrés dorfales 2. 4 ,.0434244 

Hauteur de lapophyfe épineufe de 

* Ja première vertèbre, qui eft la 
plus longue: encart 

Hauteur de celle de Ia dixième, qui 
eft la: plus courte, : 9%: mm, 

Longueur du corps de la dernière 
vertèbre, qui eft la plus longue... 

Longueur des premières côtes... 

Diftance entre les premières côtes à 
l'endroit le plus large. .,.,.:.. 

Longueur de la dixième côte , qui 
eft la plus longue. .......... 

Longueur de la dernière des fauffes 
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Largeur de fa côte la plus large... 

Longueur du flernum........:. 

Longueur du premier os, qui eft le 
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Hauteur dela plus longue apophyfe 
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Longueur du corps de la cinquième 

vertèbre , qui eft Ja plus longue. 
Longueur de l'os facrum., ...... 
Largeur de {a partie antérieure... 
Largeur de fa partie poftérieure. . . 


Longueur de Ja feptième & de la 
huitième fauffe vertèbre de {a 


queue , qui font les plus fongues, : 


Largeur de Îa partie antérieure de 
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Hauteur de l'os, depuis le milieu de 
la cavité cotyloide. . ...,.,,, 


Diamètre de cette cavité. . ..... 
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Longueur de l'omoplate. . ...... 


” Largeur à l'endroit le plus large . .. 
Largeur à l'endroit fe plus étroit... 
Hauteur de l'épine à l'endroit le plus 
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Diamètre de la tête. ..,.,,... 
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Longueur de los du coude 2006 y TT Re TA 
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Longueur de folécrane, ...,.,. 1 1 32 
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Longueur du troifième & du qua- 
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Longueur du premier os du métatarfe, 
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Longueur du quatrième os, qui eft 
de plus long. . . 4... .....). 


Largeur des os du métacarpe & du 
métatarfe. L1 L 2 2 L] L1 L] € L2 LL L1 L2 L1 L2 L 2 


Longueur des premieres phalanges du 
troifième & du quatrième doigt 
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Longueur des troïfièmes. ......,: 


Longueur de la première phalange du 
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»44  Hifloire Naturelle 


LA MARTE"*, 


T À Marre, originaire du Nord, eft 

naturelle à ce climat, & s'y trouve 
en fi grand nombre, qu'on eft étonné 
de la quantité de fourrures de cètte efpèce 
qu’on y confomme & qu'on en tire. Elle 
eft au contraire en petit nombre dans les 
climats tempérés, & ne fe wouve point 
dans les pays chauds **: nous en avons 


* La Marte; en Latin, Marres, Marra, Marterus; 
ænltalien, Marta, Matura, Martaro, Marrorelle ;: 
Marrire; en Efpagnol ; Marta ; en AHemand , 
Leld-marder, Wild-marder; en Anglois, Marun, 
Martler; en Suédois, Mard ; en Polonois, Xuna. 

Martes filvefiris. Marris altera fpecies_ nobilior. 
Gefner. /con. animal. quadrup. pag. 9 9 « 

Martes. Ray. Synopf. anim. quadrup. pag. 2 0 0. 

Muflela fulvo nigricans, gula pallida, Martes. 
Linnæüs. . : HET | 

Mufiela, Martes. Klein ; de quadr. pag: 64. 

Muflela pilis in exorru ex cinereo aibidis , cafianco 
colore rerminatis veflira, gutrure flavo. Marres. Briflon. 
Regn. animal pag. 247: 

** [| y a toute apparence que les Martes du pays 
des Anzicos ( voifin du royaume de Congo) dont 
il eft fait mention dans l'Hifloire générale *des 
voyages, Tome V, page 87, font des Fouines , 
& nonpas des Martes. 
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quelques-unes dans nos bois c'e Bour- 

gne *, il s’en trouve auffi dans la forêt 
de Fontainebleau ; mais en général elles 
font aufli rares en France que a fouine 
y eft commune, Il n’y en a point du 
tout en Angleterre, parce qu'il n'y a 
pas de bois ; elle fuit également les pays 
habités & les lieux découverts ; elle de- 
meure au fond des forêts, ne fe cache 
point dans les rochers, mais parçourt 
les bois & grimpe au-deflus des arbres; 
elle vit de chafle, & détruit une quantité 
prodigieufe d’oifeaux , dont elle cherche 
les nids pour en fucer les œufs; elle 
prend Les écureuils, lesmulots, les lerots, 
&c. elle mange auffi du. miel comme la 
fouine & le putois. On ne la trouve pas en 
pleine campagne, dans les prairies, dans 
es champs, dans les vignes; elle ne 
s'approche jamais des habitations , & elle 
diffère encore de la fouine par la manière 
dont elle fe fait chaffer ; dès que la fouine 
fe fent pourfuivre par un chien , elle 
fe fouftrait en gagnant promptement 
fon grenier ou fon trou: la marte au 
contraire fe fait fuivre affez long-temps 

* Voyez ci-après la defcription de la Marte. 
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par les chiens, avant de grimper fur ur 
arbre ; elle ne fe donne pas la peine de 
monter jufqu'au-deflus des branches, 
elle fe tient fur la tigé, & de-à les regarde 
palier ; la trace que la marte laifle fur fa 
neige paroït être celle d’une grande bête, 
parce qu'elle ne va qu’en fautant & 
qu'elle marque toujours de deux pieds 
à h fois; elle eft un peu plus groffe 
que la fouine , & cependant elle a la tête * 
plus courte ; elle a les jambes? plus 
longues, & court par_conféquent plus 
aifément; elle aka gorge jaune, au lieu 
qué fa fouine la blanche; fon poil eft 
aufli bien plus fin, bien plus fourni & 
moins fujet à tomber; elle ne prépare 
* Comparez les deux premières tables des def- 
criptions de la fouime & de Ja marte, & vous 
verrez que Îe corps de la fouiné ayant en longueur 
un pied quatre pouces fix lignes, & en groffeur 
huit pouces quatre lignes, la longueur de la tête, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à locciput , eft de 
quatre pouces; au fieu que dans k1 marte la lon- 
gueur du corps étant d’un pied fix pouces huit 
lignes, & la croffeur de dix pouces quatre lignes} 
fa longueur de la tête depuis le bout du mufeau 
jufqu'à Pocciput, n'cft cependant que de trois 
pouces dix lignes. f 


P Comparez dans les mêmes tables les Jongueus 
des jambes, ” 
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pas, comme la fouine, un lit à fes petits ; 
néinmoins elle les loge encore plus 
commodément. Les écureuils font, 
comme lon fait, des nids au-deflus 
des arbres, avec autant d'art que les 
oifeaux: lorfque la marte ef prête à 
mettre bas, elle grimpe au nid de l’écu- 
reuil, l'en chafle , en élargit l'ouverture, 
s'en empare & y fait fes petits ; elle fe 
{ert aufli des anciens nids de ducs & de 
bufes, & des trous des vieux arbres, 
dont elle déniche les pics-de-bois & 
les autres oifeaux; elle met bas au 
printemps , la portée n’eft que de deux 
ou trois: les petits naiflent les yeux 
fermés , & cependant grandiflent en peu 
de temps ; elle leur apporte bientôt des 
oifeaux , des œufs, & les mène enfuite 
$ la chafle avec elle: les oifeaux con- 
noiffent fi bien Îcurs ennemis, qu’ils 
font pour la marte comme pour le 
renard, le même petit cri d’avertifle- 
ment; & une preuve que c’eft la haine 
qui les anime, pluttôt encore que fa 
crainte, c’eft qu'ilsles fuivent affez loin, 
& qu'ils font ce cri conire tous les ani- 
maux voraces & carnaciers, tels que le 
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loup, le renard, la marte, le chat fauvage, 

la belette, & jamais contre le cerf, le 

chevreuil, le lièvre, &c. ts 
Les martes font auffi communes dans 

le nord de l'Amérique, que dans le nord 


de l'Europe & de l’Afie, on en apporte ‘ 


beaucoup du Canada; il y en a dans toute 
l'étendue des terres feptentrionales de 
l'Amérique, jufqu’à la biye de Hudfon”, 
& en Alfie, jufqu’au nord du royaume 
de Tunquin? & de l'empire de la Chine ‘, 
I ne faut pas la confondre avec la marte 
zibelline, qui eft un autre animal dont la 
fourrure eft bien plus précieufe. La zibel. 
line eft noire, la marte n’eft que brune & 
jaune ; la partie de la peau qui eft h plus 
eflimée dans la marte, eft celle qui eft k 
plus brune, & qui s'étend tout le long 
du dos jufqu'au bout de la queue. 


* Voyez le voyage du Capitaine Robert Lade ; 


traduit par M. l'abbé Prévôt. Paris, 1 744, Tome 1], 


DASP 22 PE 
Ur Voyez les voyages de Tavernier. Rouen, 1371 7; 
Tome IV, page 1 82. Voyez auffi hiftoire générale 
des voyages, par M. F'abbé Prevôt, Tome V11, 

11044 20 dE Nr 
d Voyez lhiftoire générale des voyages, Tome VA, 


page j 62. k 
ia 
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DE. LA MARTE, 


La Marte {pl X X11) ne ‘diffère de 
Z_la Fouine /pl XV 111 ) que par les 
couleurs du poil, auffi les Latins compre- 
noient l’une & l’autre fous le nom de Marres, 
Lorfqu'on les a diftinguées par des noms 
différens , on a défigné dans leur dénomi- 
nation les lieux où elles vivent ; la marte eft 
plus fauvage qüe fa fouine, elle habite les 
bois ; on a œu qu'elle reftoit dans les forêts 
de fapins, & on l’a appelée marte fauvage 
ou narte des fapins *. La fouine fréquente 
les lieux habités & fe retire dans les rochers , 
mais elle va aufli dans les bois ; on a prétendu 
qu'elle préféroït les forêts de hêtres, & où 
lui a douné les noms de marte domeftique 
& de marte des hétres ?. Cet arbre étoit 
nommé fau en vieux langage françois, il y a 
lieu de croire que le nom de foine & de fouine 
a été dérivé-de fau. Quoi qu'il en foit, les 
noms n’influeront jamais fur [a nature des 
chofes, & les conféquences que l’on pourroit 
tirer de leur fignification , jetteroient fouvent 
dans l'erreur , f1on la croyoit toujours fondée 
fur de bonnes raïfons : le fait dont il s’agit 


e Martes abietumt, 
"D Martes fagorure, 
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“en eft un exemple ; car les martes & les fouinés 
fe trouvent dans toutes fortes de forèts , & 
même dans celles où on ne voit ni fapins nf 
hêtres. Les martes qui m'ont fervi de fujets 
pour Ja defcription de cet animal , ont été 
prifes en Bourgogne, dans des forêts où if 
n'y a point de fapins ni aucun autre arbre 
réfineux , fr ce n’eft le genièvre : ce feroit. 
aufli fans fondement que l’on prendroit la 
fouine pour un animal domeftique , quoi- 
qu’elle vienae chercher fa proie dans des lieux 
habités, elle n’eft qu'un peu moins fauvage 
que la marte. | 

Plufieurs auteurs ont prétendu que fa marte : 
& la fouine étoient de différgntes efpèces , 
fans rapporter aucune raifon qui autorife leur 
opinion; d’autres ont afluré que ces deux 
animaux étoient de la même efpèce, & qu'ils 
fe mêloient dans l’accouplement , mais ce fait 
n’a pas été prouvé ; il me paroît au contraire 
que la marte & la fouine ne s’accouplent pas 
enfemble parce qu’on ne voit point de métis 
qui viennent de leur mélange. Ces métis, 
ou au moins quelques-uns d'eux, auroient 
la gorge teinte du jaune de la marte & du 
blanc de la fouine, car un des principaux 
caractères qui diftingue ces deux animaux 
Jun de l’autre , eft que la marte a la gorge 
jaune, & que celle de la fouine eft blanche ; 
d’ailleurs les teintes de la couleur du poil, 
qui font plus belles dans là marte, & le luftre, 
qui eit plus brillant que dans la fouine , s’altc- 
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réroient dans les métis; on en verroit qu 
auroient le poil moins beau que celui de la 
marte, & plus beau que celui de la fouine ; 
bientôt les métis fe multipiüeroient en grand 
nombre ; ils fe mêleroient avec les martes & 
les fouines de races pures, & par ce mélange 
les caractères diltinétifs de ces races difpa- 
roîtroient dans la fuite des générations, & 
auroient déjà difparu , fi la marte & la fouine 
s’accouploient enfemble. ù 
C'eft fur ces confidérations que je me fuis 
déterminé à décrire la marte féparément de 
la fouine, quoique ces deux animaux fe 
reffemblent f1 parfaitement pour la forme exté- 
rieure du corps & pour la conformation des 
parties intérieures , qu’il n'y a que les couleurs 
du poil qui puiïflent les faire diftinguer l’un 
de l’autre. | 
La marte qui m'a fervi de fujet pour cette 
defcription , avoit comme [a fouine qui a 
été décrite, deux fortes de poils, un duvet 
_& des poils longs & fermes qui paroiffent 
plus gros vers leur extrémité que vers la 
racine. Le duvet étoit de couleur cendrée, 
très-légèrement teinte de couleur de lilas fur 
Ja plus grande partie de fa longueur, & de 
couleur fauve très-claire & prefque blan- 
châtre à l'extrémité de chaque poil; les longs 
_poils étoient de couleur cendrée, femblable 
à celle du duvet fur environ [a moitié de leur 
Jongueur, il y avoit aufli un peu de fauve 
clair au-deflus du cendré, & le refte de chaque 
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poil étoit luifant, de couleur brune mêlée de 
roux plus ou moins apparent. Le corps de 
l’animal n’étoit pas aflez garni de poils longs 
& fermes pour que le duvet en fût couvert 
en entier; on voyoit fa couleur blanchâtre 
qui étoit mêlée avec le brun-jaunâtre des 
Tongs poils. Le bout du mufeau , la poitrine, 
les quatre jambes & la quêue d’un brun 
noirâtre , dans lequel il ne paroifloit que peu 
de couleur fauve. La gorge, la partie infé- 
rieure du cou & la partie antérieure de la 
poitrine étoient de couleur mêlée de blanc-& 
d'orangé fale, qui paroiïffoit plus ou moins 
foncé à différens afpegts ; il y avoit au milieu 
de cette couleur orangée deux petites taches 
brunes , placées l’une fur la gorge, & l’autre 
entre le cou & la poitrine. La partie pofté- 
rieure du ventre étoit de couleur roufle; fe 
bord & le dedans des oreïlles avoient une 
couleur blanchätre , légèrement teinte de . 
jaunûtre. 
pieds. pouc. ligià 

Longucur du corps entier, mefuré en 

ligne droite depuis le bout du mu- 

feau jufqu'à Fanus......,.... 1. 6. 8 
Hauteur du train de devant. ,,.. #  S. 
Hauteur du train de derrière. .... # 10 # 
Longueur de la tête depuis le bout du 

mufeau juiqu'a Pocciput....... # 3, 1o. 
Ciconférence du bout du mufeau.. ” 3. 2. 
Circonférence du mufcau , prife au- 


déflous des yeux.,..,..,,.,.. 1 ‘4% 6; 


de la Marte, 


253 


pieds. pouc. ligne. 


Contour de louverture de la bouche. 
Diftance entre les deux nafeaux..s. 
Diftance entre le bout du mufeau & 

l'angle antérieur de l'Œil. à 2 


Diflance entre langle poftérieur & 
Jones sur dures 


Longueur de l'œil d’un angle à Fautre. 
Ouverture de USE ELA) EMA 


Diftance entre les angles antérieurs 
des yeux, mefurée en fuivant la 
courbure du chanfrem........ 


La même diftance mefurée en ligne 
droite te creme sg sp ere + 


Circonférence de la tête, prife entre 
les yeux & les oreilles... 


Longueur des oreilles... ........ 


Largeur de Ja bafe , mefurée fur Îa 
courbure extérieure. ........: 


Diflance entre les deux oreilles , prife 
dans Je bas... ms... 


Longueur du cou.....:.+.++::: 
Circonférence… .... CEE 


Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes dedevant.. ..... .. 
Circonférence prife à l'endroit le plus 
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Circonférence prife devant les jambes 
de derrière... 


Longueur du tronçon de la queue. . 
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pieds. pouc: ligr? 
Circonférence de la queue à l’origine 
du tronçon art rer fa vese U 20. ÿe 


Longueur de lavant-bras depuis le 
coude jufqu'au poignet. .,..,.. " 3. # 


Largeur de l’avant-bras près du coude. 7° 1, 


Epaifleur de Vavantbras au même 
ÉnOIL, SL A DE Te .. ? C2 t/4 [! 7° 


Circonférence du poignet. ....... » 2. 4e 

| L 
Circonférence du métacarpe ..... ” 2. 4 
Longueur depuis le poignet jufqu’au 


bout. dès onñglés "Fe OR Na 7 
Longueur de la jambe depuis le genou 

jufqu’au talon. . ... 4h31 ss. NW 4 4e 
Largeur du haut de la jambe. .... # 1. 7e 
Épaiffeur ......... sis mie sale D MILLE 


Largeur à l'endroit dutalon. ...... y n 9. 
Circonférence du métatarfe...... y 2. $: 


Longueur depuis le talon jufqu'au. 
bout des ongles. .... sr MUR AN Es 


“Largeur du pied de devant.,.... ” 1. y 
Largeur du pied de derrière. .,.. # y ro. 
Longueur des plus grands ongles... y» 6. 


Largeur à là bafesss disais ah ei DE 


La marte qui a fervi de fujet pour la def. 
cription des parties intérieures , avoit .un 
pied quatre pouces de long depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l'origine de la queue. La 
longueur de la tête étoit de trois pouces 
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quatre lignes , & la circonférènce de fix pouces 
à endroit le plus gros. Le corps avoit fix 
pouces de tour derrière Îles jambes de devant, 

fept pouces dans le milieu, & fix pouces 
devant les jambes de derrière. La longueur 
de la queue étoit de neuf pouces jufqu'au 
bout du tronçon , & d’un pied jufqu’au bout 
des poils. Cet animal pefoit une livre treize 
onces. 

La defcription des parties intérieures de la 
fouine peut fuppléer à la defcription des 
mêmes parties vues dans la marte , parce 
qu'il y a autant de reflemblance entre ces 

* deux animaux pour la pofition, la forme &c 
Ja conformation des vifcères, que pour la 
figure extérieure du corps. Îl fuffira de rap- 
porter ici quelques obfervations fur les prin- 
cipaux vifcères de la marte. 

Le canal inteftinal avoit cinq pieds onze 
pouces de longueur depuis le pylore jufqu’à 
Janus, un pouce fix lignes de circonférence 
fur les portions les plus petites ; & un pouce 
neuf lignes fur les plus groffes , qui étotent le 
duodenum & le reétum. Le foie peloit une 
once-dix grains, & la rate foixante-un grains. 
Le pancreaggtoit un peu moins étendu que 
celui de la Mc; 1 n’y avoit point de centre 
nerveux bien diftinét dans le diaphragme , 
quoiqu'il fût tranfparent , non-feulement dans 
Je milieu, mais encore dans d’autres endroits, 
Le cerveau pefoit une demi-once quaire_ 
grains , & le cervelet foixante-{ix grains 
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Le fquelette de la marte eit fi reffemblant 
à celui dela fouine , qu'il n’y a que des diffé- 
rences très-légères entre ces deux fquelettes. 
obfervés & comparés dans chacune de leurs 
parties, & je fuis porté à croire que ces petites 
différences ne font que des variétés, telles 
qu’il pourroit s’en trouver dans'des individus 
de la même efpèce. Cependant je n’ai pas 
cru devoir toutes les négliger , & j’en rappor- 
terai quelques-unes ; afmn que l’on puife: 
favoir frelles fe trouveront fur d’autres martes. 
Mais je ne ferai aucune autre defcription du 
fquelette de cet animal, ni aucune table de- 
fes dimenfions, parce qu'elles font à très-peu” 
pres les mêmes que celles de la fouine, qui 
ont été données dans ce volume. 

La partie poftérieure de l'apophyfe épineufe 
de la feconde vertébre cervicale, étoit plus 
échancrée dans la marte que dans la fouine , 
& la branche poftérieure de l’apophyfe tranf- 
verfe de la fixième vertèbre étoit fourchue.. 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DE LA FOUINE ET DE LA MARTE. 


N° DCLXXXVIL 
; Une jeune fouine, 


EF: LE n’a que fix pouces de Îongueur 
depuis le fommet de la tête jufqu'à lori- 
gine de la queue : cette jeune fouine reflemble 
plus à un chien de même âge, qu'à une 
fouine adulte par la forme de la tête, & 
principalement du mufeau. Le poil eft noi- 
râtre fur tout le corps, excepté les endroits 
où il devoit être blanc ou fauve dans la fuite; 
on commence à y apercevoir un poil naïffant , 
qui eft déjà blanc ou fauve, 


N° DCLXXXVIIL 
Une fouine, 


Cette fouine eft dans l’efprit de vin; elle 
reffemble par la grandeur du corps & les 
couleurs du poil à celle qui a fervi de fujet 
pour la defcription de cet animal, 
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N° DCEXXXIX. 


L 4 
Une fouine empaillée. 


. Elle eft à peu près de la même grandeur 
que celle qui a fervi de fujet pour la def- 
cription de cet animal; mais fon poil a moins 
de couleur noirâtre ; le fauve clair & le blanc 
y dominent. 


ND CEC 
Le fquelette d'une fouine. 


Ce fquelette a un pied deux pouces & 
demi de longueur depuis le bout des mâ- 
choires jufqu’à l’extrémité poftérieure de l'os 
facrum ; la tête a trois pouces deux lignes 
de long, & cinq pouces deux lignes de cir- 
conférence, prife à l’endroit des angles de la 
mâchoire inférieure & au-deflus du front; 
Je coffre a fix pouces neuf lignes de tour à 
l'endroit le plus gros. 


N° DCXCI. 
L'os hyoide de la fouine, 


IT eft compolfé de neuf os, comme dans 
le blaireau & dans le renard ; mais dans la 
fouine ces os reffemblent plus à ceux du 
rénard qu'à ceux du blaireau , fur-tout par 
Ja longueur des premiers. 
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Los de la verge de la fouine. 


Il à un pouce onze lignes de longueur, 
für environ une ligne de diamètre, la partie 
inférieure eft courbe; aplatie , terminée en 
pointe & percée d'un trou placé à une ligne 
de diftance de l'extrémité. Ce trou eft ovale, 
fon grand diamètre a une ligne & demie, & 
fa direction fuit celle de la longueur de Pos, 
le petit diamètre n’a qu'une ligne : le bout 
de los qui tient à la verge eft un peu plus 
petit que le milieu , de forte que cet os à 
de reflemblance avec une aiguille moufle 

courbe. 


N2 DCXCIIT 
Une marte empaillée. 


Elle eft plus petite que celle qui a fervi de 
fujet pour la defcription de la marte, & fon 
poil a moins de couleur noirâtre; elle vient 
de la forêt d'Orléans, d’où elle a été envoyée 
par M. Salerne Docteur en Médecine à 
Orléans, & Correfpondant de l'Académie 
Royale des Sciences. 


N'DOGXCIEV: 
Le fquelette d'une marte. 


Ce fquelette a un pied deux pouces trois 
lignes de longueur , depuis le bout des 
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mâchoires jufqu'à l’extrémité poftérieure de 
l'os facrum; la tête à trois pouces de lon- 
gueur , & quatre pouces neuf lignes de cir- 
conférence , prife à l’endroit des angles de la 
mächoire inférieure & au-deflus du front. 


N° DCXCV. 
L'os hyoïde de la marte. 


I! reffemble à celui de la- fouine, par Îe 
nombre & la figure des os dont il eft compolfé, 


N° DCXCVI. 


L'os de la verge de la marte. 


- 


Cet os a la même forme que celui de Îa 
verge de la fouine. 
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Fin du quatorzieme Volume. 
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